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IX: SEPT CENTS 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


Au COMPTANT 


271, AVENUE PORTAGE 


Déclaration de l'épiscopat sur la morale familiale 


; (Rappel de ‘vérités fondamentales” 
: à l'occasion d'une réunion annuelle 


M. G. Picard veut l'indépendance 
syndicale vis-à-vis des re 


ONTREAI 


| 


d, président ra i( 
ques du Canada, à 
1 ement x à " 
n été t un 
4 1 
M4 ‘ nsc 
1 : 
ava : 
le la Fédéra W ju 
travail et du ( ” 
0 dustrie | 
ar | autre me 
me de colonia q 
s la domination ar air 
Æ Co du trava 1 
a décid de sa 
1ctatio de parole emblable 
ont ées par M. Picard t 
erture du dernier congre de la 
CTCC ra ) 6 comté 
dit de { du € € 
entral des licats natior x 
de Montréal aux assemblée 
jointes de différentes centrales 
dicales de la région 


Offre de rembourser les dons 


M. Picard déclare, de plus, qu 
ertains dirigeants des union 
1méricaine Montréal continuent 
à reprocher à a CTCC d'a 
sccepté des o ript en fa 
ve des mineur l'amiant 
d éves d'Asbestos et de Thet 
I toutes le om versé 
eront remboursés ans délai aux 
tere ses 
Voici le texte de la déclaration 
“Les travai ir canadiens 
membres de Fédération amé 
ÿ * travail et du Co l 


des organisati ons industr iell es de- 


Air Res | inaugure un 
service Chicago-Paris 


Le Jundi 19 
inau- 


CHICAGO 
octobre, Air France a 
guré une liaison entre Paris 
et Chicago, deuxième ville 
d'Amérique, dont l'aérodrome 


Midway arrive en tête de tous 


les aérodromes 


pour les mouvements d'avions 
commerciaux. 


Service bihebdomadaire 

La nouvelle ligne Paris-Mont 
real-Chicago sera exploitée deux 
semaine, Les passagers 
r France auront le choix en- 
tre le service de première classe 
effectué ‘Super Constella- 
tion e service de classe 
en ‘‘Constel- 


en 
t le 
effectue 


tourista 


lation’ 


américains | 


[l 


| 


| ce régulier Paris-Chicago, 


r ou l'autre, mettre! 


onia 
domir 


co 1s- 


at é 
e € bien des t ra 1 ca- 
d'e ns en ont profité 

a L Indépendance légitime 
L rest Les unions américaines, fon- 
re a Pa-| dé avant l'indust ation de 
ar monde. | notre pays, ont tr 1é à la for- 
1 étroit, | mation dicale d bon nom- 
ibre de dirigean lie qui | 
font 1 ir au t ou- | 
vrier plus, des ers de 
u trava anadiens doivent aux 
C s na pas unions aines l'amélioration | 
( nationaie, D , alaires et | 
tre ou Doit-on ti- | 
t et Canada, la que les syndi- | 
ation peut devenir délicate ne pourront | 
“L'opinion -dessus, exprimée jam: réglèr leurs propres pro-| 
plus vaguement et sous une au- blèmes, et que les services ren- 
forme, lors du Congrès de la dus devront perpétuer des expres- 
°C, en septembre dernie: sions toujours plus chaleureuses 
vé une tempête aux récen | de reconnaissance éternelle en- 
tes réunions, tenues à Montréal, | vers les diverses autorités syndi- 
par le Conseil des Métiers et du|cales américaines” Les Améri- 
Travail (CMT-FAT) et du Con-|cains eux-mêmes se sont un jour 
eil du Travail (CCT-COI). Je | dégagés de la domination anglaise, 
uis devenu la cible de quelques- | L'histoire nous enseigne dans 
des officiers de ces deux con- | quelles circonstances. Le peuple 
On a jugé à propos de m'at- | américain est “pendant devenu 
taquer personnellement (ce quil un grand peuple | 


n'a rien d'inédit) et le président 
du Conseil du Travail de Mont- 
réal a indiqué qu'il exigerait, de 
ma part, une rétractation, condi- 
tion préalable à la formation 
d'un cartel ouvrier montréalais. 
C'est enfantin. 

és à dire que les unions 
ouvrièr américaines n'ont ren- 
du aucun service aux travailleurs 


| 
| 


ble avantage, en particulier pour | 
la clientèle américaine. 

Air France sera la seule com-| 
pagnie aérienne assurant èn 
“Super Constellation” un servi- 


Outre son caractère de grand | 
centre industriel, commercial et | 
bancaire, Chicago doit à sa po-| 
sition géographique le privilege | 
d'être la ville la mieux reliée à | 
l'ensemble du continent améri- 
cain.: Par les compagnies améri- 
caines, les passagers pourront se | 
rendre rapidement et aisément | 
dans n'importe lequel des grands | 
centres américains. 


Car 


“Je ne suggère d'aucune maniè- 
re aux travailleurs canadiens qui 
font partie des unions américai- 
nes d'agir en semant la haine ou 
ie mépris contre nos voisins du 
sud. 
pourront 
de 


ricaine 


se dégager rapidement 
la domination syndicale amé- 
Des droits acquis, des bé- 
néfices accumulés, et que sais- 
je encore, retarderont l'émanci- | 
pation d'un bon nombre de tra- 
vailleurs canadiens. Mais qu'ils 
n’oublient pas qu'ils ont payé | 
pour les services rendus, et à ta | 
réflexion, ils se convaincront sans | 
doute qu'il est bien légitime de| 
songer à devenir des citoyens ca- 
nadiens libres. 


Politique contraire aux 
intérêts du Canada 

“Je répète ici que la politique 
commerciale des Etats-Unis, à 
l'heure actuelle, est contraire, 
sur plusieurs points, aux inté-|! 
rêts bien compris du Canada. Et 
les centrales syndicales américai- 
nes appuient, dans ce domaine, la 
politique de Washington. De plus, 
la Fédération américaine du tra- 
vail, par exemple, s'oppose à la 
canalisation du St-Laurent, Com- 
ment les membres des unions in- 
ternationales à Montréal peuvent- 
ils être d'accord avec cette attitu- 
de? À moins qu'ils ne se considè- 
rent citoyens américains d'abord. | 

‘Les officiers et membres mont- 


réalais des unions ouvrières a- 
méricaines devraient compren-‘ 
dre qu’en abordant les questions | 


mentionnees, 
aucun d'entre eux. Lors des réu- 
nions des con:2ils montréalais af- | 


Le “Super Constellation” | filiés au CMT et au CCT, plu-| 
insportera 56 passagers, dont sieurs de leurs dirigeants parais- 
40 en fauteuils “standard” et 16 sent avoir été heureux de trou- 
en fauteuils ‘“’couchettes”. Il dé- ver un prétexte de s'attaquer au 
collera'd'Orly le dimanche soir président général de la CTCC, 
y 10 h. et arrivera à Chicago à parlant de discrimination reli- 
10 h. 05, le lundi matin, après gieuse ou déclarant qu'il sera mis | 
ne heure d’escale à Montréal, en demeure de se rétracter.” | 
ccomplissant ainsi la traversée 
en 18 heures de vol, Au retour, | Nouvelle croix exposée 
quittera Midway le mardi à | UOTE : | 
nil Dintere 2 GAY lo loue. sur l'Hôpital St-Boniface | 
di à 10 h. 30 am, apres escale à | Une croix d’une hauteur de 
Montréal, et continuera ensuite | seize pieds vient d'être érigée 
son vol vers Francfort, Tout sur le toit des nouveaux édifices 
fois, les deux premiers vols au- | de l'hôpital St-Boniface, Cette | 
ront lieu exceptionnellement les | croix, dont les bras s'étendent | 
undis 19 et 26 octobre, suivant | à dix pieds, est construite de fer 
même horaire | recouvert de feuillettes dorées, 
Le second service sera effec- Une illumination fluorescente 
tué le jeudi Co tion” Le pape a nomme S. Exc. Mgr | projetée de deux côtés sur l'or- 
classe ‘touriste lidebrando Antoniutti, presente-| nement en assure la visibilité en | 
60 passag Le premier ment délégué apostolique au Ca-| tout temps. Représentation a- 
ra oftes e 22 octobre. Le vol nada, au poste de nonce papal! grandie de la petite croix de mé- | 
tour aura lieu le samedi de ! en Espagne tal que portent les Révérendes 
was l_ après l’ar. Mgr Antoniutti succède à Mgr | Soeurs Grises sur la poitrine, la | 
t à Paris, continuera sa route! Gaetano Cicognani, 71 ans, non-| croix rappelle le travail immen- 
à destination de Milan et de Ro-! ce à Madrid depuis 1938, à qui! se de cette communauté religieu- | 
> le pape a décerné le chapeau!se dans l'Ouest depuis la pre-| 
É rouge en janvier dernier mière fondation à St-Boniface, il 
Paris, centre aerien Archevèque titulaire de Syn-| y a quatre-vingts ans. Elle tra-| 
Ains Paris cesse de plus en! nade, Phrygie (Asie mineure), S.! duit aussi la devise de Mère! 
s d e let nus classique! Exc. Mgr Antoniutti était déle-| d'Youville: “In hoc signo, vin-| 
des lignes d'Amérique du Nord,! gue apostolique à Ottawa depuis! ces”, c’est-à-dire, ‘Tu vaincras 
ce qui constituera un inçcontesta-| 15 ans, par ce signe”, 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
} 
1 
i 
1 
| 
} 
} 
Ci-dessus apparaissent les membres du nouveau conseil d'administration de l'Association ca- | 
dienne-française d'éducation d'Ontario, élu à la fin du 18e congrès de cette association, tenu à | 
Ottawa. Assis, de gauche à droite: l'hon. s teur J.-R. Hurtubise: l'hon. juge J.-A.-S. Ploufie, de 
North Bay: Me Gaston vmesnt. d'Otlawa, le nouveau président général; le HR. P. Gustave Sauve, | 
O.M.L. chef du secrétar de Somene, Cloutier. imprimeur de la Reine. Dans le groupe: M. l'abbe 
William Seantiand t & 1rois06 Anne; le Dr J.-M. Laframboise, d'Ottawa le col. Paul 
Poisson. de Riverside: MM, Évdres Terrien, tresorier: Roger Charbonneau, sect ral: Mark- 
land Smith, J.-J. Tremblay, Aime Arvisais, Noé Desjardins, Raoul Landriault, F H. Toudsnn, À.-E. 
Charette el Armand Racine, directeurs. (La Presse 


Je sais également qu'ils ne| 


| sidé 


il n'y a rien contre | * 


| des 


| Commission par 


| maines 


1 


| 
| 


Le premier de trois cargos aériens Bristol commandés par Air Canada est arrivé d'Angleterre 


pour être affecté aux routes Montréal-New-York-Toronto et Winnipeg. L'appareil portera une car- 
gaison de six tonnes dans son fuselage de 2,360 pieds cubes. Air Canada est la première grande ligne | 
| aérienne de l'Amérique du Nord à établir un service de transport des marchandises à horaire fixe. 
Le nouveau cargo aérien Bristol d'Air Canada se charge par le nez. Ses portes s'ouvrent de toute la 
largeur de l'avion, ce qui permet le chargement de cargaisons volumineuses. Ainsi, le Bristol peut 


OTTAWA — Lors des élections | 
générales canadiennes en août, le 
nombre des électeurs inscrits é- 
tait le plus considérable de l’his- 
toire mais le vote populaire a été 
inférieur au total de 1949. 

Les chiffres préliminaires ren- 
dus publics par M, Nelson Cas- 
tonguay, directeur général des é- 
lections, démentrent-que les listes 
électorales portaient les noms de 
8,384,170 personnes et que 5,640,- 
837 se sont prévalues de leur droit 
de vote dans les 261 circonscrip- 
tions où il y a eu scrutin, 

Le parti libéral, le vainqueur, 
perdit un peu de terrain par rap- 
port au scrutin de 1949. Il en a 
été de même pour le parti CCF. 
Les progressistes conservateurs et 
les créditistes ont recueilli plus! 
de votes. Les gains les plus con- 
rables ont été ceux du Crédit 
Social. Les communistes ont éga- 
lement obtenu plus de votes mais 
environ 1 p. 100 seulement du to- | 
tal. Ils n’ont pu s'assurer aucun| 
siège | 
_L e st rutin popul laire, , dans ces | 


porter deux automobiles de dimensions ordinaires. (TCA) 


premières élections générales te- 
nues en août en un seul jour, | 
été bien inférieur à celui de 1949. 

Un sommet de 5,848,971 votes a- 
vait alors été atteint comparati- 
vement à 5,640,837 en août. Ces 
deux chiffres ne tiennent comp- 


te que des bulletins. val En 
les ‘bulletins fu- 
“au nombre “de 54,601. On 


s'attend à une proportion sem- 
blable cette année. 

La liste électorale était la plus 
imposante de toute, supérieure 
de beaucoup à celle de 1949 qui 
englobait 6,952,445 électeurs. 

On ne connaît pas encore le 
nombre exact des électeurs qui 
se sont présentés aux bureaux de | 
scrutin, En plus du problème des | 
bulletins invalides, un autre fac- 
teur joue une influence sur le to- 
tal. C'est que dans deux circons- 
criptions — Halifax et Queens, 
dans l'Ile du Prince-Edouard — | 
la représentation est double et 
que les électeurs pouvaient voter 
deux fois. 

Le directeur général des élec- 


rase tant de tulipes Ottawa 
ressemblera à la Hollande! 


OTTAWA — Une expédition dei 


| 50,000 oignons de tulipes, que la | 


Commission du District fédéral | 
placera dans les parcs et le long | 
promenades de la Capitale! 
nationale, est récemment arrivée 
au Canada, et fut présentée à la| 
l'Associated Bulb | 


Growers of Holland. |» don est 
fait par la Société dans le but 
d'honorer le fameux festival prin- 
tanier de tulipes. C’est à ce temps- 
là qu'au delà d’un demi-million 
de tulipes de toutes les couleurs 
et de toutes les variétés apparais- 
sent pour orner toutes les sections 
de la Capitale pendant trois se- 
au mois de mai. 

plus grand nombre des 50,- 
oignons sera placé dans une 


late-bande du parkway de la 
Com ion du District fédéral 
à la Ferme expérimentale au sud 
| de l'avenue Carling. Afin d'attirer 
l'attention spéciale des amateurs 
de la photographie et des visiteurs 
à la Capitale, des milliers de bul- 
bes seront plantées dans une pla- 
bande du parc Major Hill, der- 

> le Château Laurier. Ici, la 

> _des édifices du Parle- | 


ment servira d’arrière-plan ma- 
gnifique aux fleurs. 


La Commission a réservé une| 
plate-bande spéciale près du jar- 
din des roses à la Ferme expé- 
rimentale, où, en coopération avec 
les autorités de la Ferme, elle! 
placera une cinquantaine de cha- 
cune des soixante nouvelles varié- 
tés de tulipes cômprises dans le 
don. Chaque variété sera identi- | 
fiée. Les autres semences porte- | 
ront chacune une étiquette indi- | : 
quant que les tulipes sont un don 
de l’Associated Bulb Growers of 
Holland à la Commission du Dis- 
trict fédéral. 


Ce don est en plus de celui que 
la Commission reçoit chaque an-| 
née de la reine Juliana des Pays- | 
Bas. La reine envoie ce don,en 
reconnaissance de l'hospitalité ca- 
nadienne accordée à elle et à sa 
famille durant la deuxième Guer- 
re Mondiale. Le don de la reine, 
qui inclut 16,000 oignons de tuli- | 
pes, est venu il y a déjà plusieurs 
semaines, et un grand nombre| 
est placé dans les plates-bandes | 
à l’ouest de la promenade de la| 
C.D-F. entre la rue McLeod et 
l'avenue Delaware. | 


{ont 


| au Canada se 


| en 
| qui 


5, 640,837 électeurs ont voté 
lors du dernier scrutin fédéral 


tions estime officieusement qu'en- 
viron 68 p. 100 des personnes ap-| 
tes à voter se sont prévalues de 
leur droit. 

Les chiffres indiquent que les 
libéraux ont failli recueillir la! 
moitié des votes. Les 2,819,038 


voix qu'ils ont obtenues,représen- 
ent 49.98 pour cent-du total. En 
949, ÿs aVaient obtenu 2,929,391 


bulletins, soit un peu plus que la 
moitié, 

Gains 
des progressistes conservateurs 


Les progressistes conservateurs 
ont amélioré un peu leur position 
par rapport à 1949 et ils ont rem- 
porté 10 sièges de plus. Cette 
année, 1,751,673 votants (31 p. 
100) se sont prononcés en leur 
faveur, comparativement à 1,- 
742,276 (30 p. 100), il y a quatre 


| ans. 


CCF, qui 
doublé sa représentation 
Communes (de 13 à 23), a 
un appui populaire moindre 


Le parti a presque 
aux 
reçu 
Ses 


candidats ont recueilli 636,191 
voix (11 p. 100), comparative-| 
ment à 782,410 (13 p. 100) 
1949. 


Le Crédit Social 
proportionnellement aux autres 
partis le gain le plus considéra- 
ble: 305,090 (5.4 p. 100) des élec- 
teurs ont voté en sa faveur, com- 
parativement à 139.815 (2.3 p. 
100) en 1949. Le nombre des sie- 
ges du Crédit Social est passé de 


|10 à 15. 


Les totaux des différents par- 
tis comprennent les votes accor- 
dés aux candidats, indépendants 
se disant favorables à ces partis. 

Les 100 candidats communistes 
obtenu 59,693 votes, compa- 
rativement 32,623 en 1949. Di- 
vers autres candidats ont recueil- 
li 68,333 voix contre 137,258, il 
va Quatre ans. 


a 


| Union formée de 100 
| personnes désirant 


immigrer au Canada 


NOTTINGHAM, Angleterre — 
Cent personnes désirant immigrer 
sont unies 
Association qui nolisera un avion 
pour les transporter en 
dans 18 mois. Les membres 
voie de constituer 
leur permettra de faire face 
aux jours difficiles, en terre ca- 
nadienne. M. Ford Coupland et 
sa femme sont les initiateurs du 


sont 


projet qui a l'appui officieux des | 


fonctionnaires canadiens de l'im- 


Un village catholique d'Israël 
est détruit d'une facon brutale 


WASHINGTON — La destruc- 
tion brutale d'un village catholi- 


que d'Israël, ces derniers jours, 
sol de nouveau la position 
des chrétiens en Israël. 

rappelle également que la 


llectivité mondiale devrait pren- | 


des mesures efficaces pour 
rer la protection suffisante 
anctuair cnretiens dans 
la Palestine, notamment 
la région de Jérusalem. 
Destruction déliberee 
apprend de source sûre que 
rillage catholique de Kafr-Bi- 


situé à trois milles environ 
a frontière libanaise, a été 
truit par des bombes incen- 


diaires et de la dynamite, les 16 
et 17 septembre. L'église catholi- 
que a é£ peu dans le dé- 
astre. Cet destruet JR est sur- 
iors | quR les villageois ca- | 

attendaient avec espoir 


aiermmer 


lou de vivre dans 


| des 


‘ 
une réponse favorable à leur pé- 
titioen où ils demandaient de re- 
tourner a leurs foyers et fermes| 
dont on les avait expulsés de for- 
ce en décembre 1948. 

Dans l'intervalle, l'Eglise ca- 
tholique de Kafr-Biram a été pro- 
fanée à diverses reprises, et les 
maisons volées, On a interdit aux 
villageois de cultiver leurs terres | 
leurs foyers. | 

La destruction de biens chré-| 
tiens ne constitue par une inno- | 
vation en Israël, Les actes de| 
vandalisme et de profanation s'y | 
sont répétes au cours des combats | 
de Palestine et même depuis cet- | 
te époque. Le point grave est que 
ces incidents se continuent alors 
qu'il est désormais impossible de | 
excuser en les attribuant à 
groupements irréfléchis ou! 
à des excès propres aux temps! 
de gueire. 


les 


Villages mahométans épargnes 


Nous devons également faire 
observer que des villages catholi- 
ques ont été détruits d' une facon 
aussi brutale alors que les vifla- 
ges mahométans encore plus près 
de la frontière entre l'Etat arabe 
et l'Etat d'Israël n'ont pas été 
touchés, eurs habitants mo- 
lestés. Le noeud du problème est 
de savoir 
vent vivre en paix en Israël. La 
question ne concerne pas les 
fugiés arabes disséminés en d’au- 
tres pays, mais des gens qui sont 
citoyens d'Israël. Ces gens n'ont 
pas fui dans d'autres pays; ils 
ont voulu rester dans cette ré- 
gion de la Palestine maintenant | 
appelée Israël et ils ont 
vivre 


ni 


s1 


d'y rester pour en paix, 
étant donné surtout qu il 
jamais été impliqués 


! flit entre les Arabes et les Juifs. 


a enregistré | 


dans une | 
Alberta | 


un fonds! 


les catholiques peu-| 


ré- | 


OTTAWA — La Conféren-| 


ce Catholique Canadienne, 
qui est la réunion de tous les 
|archevêques et évêques du 
| pays, a surtout voulu, dans la 
| déclaration qu'elle a émise, à 
| l'issue de sa réunion d'Otta- 
wa, rappeler aux fidèles cer- 
|taines vérités fondamentales 
| sur le mariage et la famille. 
| Elle a souligné le caractère 
| sacré du mariage, le devoir de 
|la préparation au mariage, 
déploré la baisse de la morale 
conjugale, le devoir de l'édu- 
| cation par l'exemple et de la 
surveillance exercée par les 
| parents, pour conclure: 
recommandations et nos espé- | 


familiale n'est pas imprégnée 
d'esprit surnaturel.” 


Pas moins de 
| archevêques et évêques ont pris 
part à cette réunion 
jours que présidait Son Er 
cardinal Paul-Emile Léger, ar- 
| chevêque de Montréal. Comme | 
| Sen Em. le cardinal J. C. McGui-| 
| gan, archevêque de Toronto, as- 
sistait à cette réunion, c'était la 
première fois que deux cardi- 


naux canadiens prenaient part| 
à une assemblée de tous les ar-| 


chevêques et évêques du pays. 
Le cardinal Léger avait été 
élu président de la Conférence | 
il y a quatre ans, avant d'être | 
élevé au cardinalat, Son mandat 
terminé, il a été remplacé à| 
la présidence par S. Exc. Mgr 
à Ë Cody, évêque de London! 
(Ont.). On trouvera, ci-après le] 
texte intégral de la déclaration 
des évêques sur le mariage chré- 
|tien et sur la vie de famille. 


| Texte de la déclaration 


“A l’occasion de sa réunion plé- 
| nière annuelle, l'Episcopat cana- 
dien désire rappeler aux fidèles 
certaines vériies. fondamentales 
sur le mariage èt la famille. 


63 cardinaux, |! 


de deux| 
le | 


| 


“Nos! 


| 


| 
| 


| 


riage est le moyen providentiel 
ordonné à sanctifier la famille 
et, partant, la societé elle-même. 
Cette économie divine ne pourra 
se réaliser que dans la mesure où 
la nature sacramentelle du ma- 
riage sera universellement re- 
connue et ou nos citoyens et nos 
législiateurs le considéreront com- 
me une institution sacree. 
Preparation au mariage 
“On comprend aisément que 
les jeunes gens doivent se prépa- 


rer, par la prière et l'étude, à re- 


cevoir dignement ce grand s4 . 
ment. Durant la pé node des fré- 
quentations, ils auront à coeur 


spécialement le 
et la délicatesse 


de développer 
respect mutuel 
de la pureté 
Nous recommandons vivement 
les cours de préparation au ma- 
riage, où les jeunes gens de l’un 
ou l'autre sexe prennent mieux 
conscience des devoirs et des 
obligations de la vie matrimo- 
niale, Dans ces leçons, on ap- 
prend aux futurs époux comment 


rances seront vaines si la vie} assurer le bonheur de leur vie 


| conjugale et la possibilité d'at- 
teindre à une très haute sainteté 
dans cet état. Puisse cet aposto- 
lat en faveur du mariage chré- 
tien se répandre et porter des 
fruits abondants. 

Le mariage et la morale 


“La baisse de la morale con- 
jugale, qui caractérise notre épo- 
que, tient sans doute à ce que, 
méme chez nos chrétiens, s'ac- 
croit de jour en jour le nombre 
de ceux qui, dans la pratique, ne 
considèrent plus le mariage 
comme une institution sacrée. 
Les époux doivent comprendre 
qu'ils restent toujours sujets à la 
loi naturelle dont Dieu est l'au- 
teur. Le mariage est l'union per- 
manente d’un homme et d'une 
femme, à laquelle aucune auto- 
rité humaine ne peut mettre fin. 
A ceux qui cherchent à se libé- 
rer du lien conjugal ou qui faci- 
litent le divorce, s'adresse l'a- 
vertissement divin: ‘Que l'hom- 
me ne sépare donc pas ce que 
Dieu a uni’ (Matt. 19, 6). 

“Nous réprouvons sévérement 
l'action de ceux qui, pour quel- 
que motif que ce soit, attentent 
directement à la vie humaine, 
aussi sacrée avant qu'après ja 
naissance, et dont Dieu seul est 


‘Le sujet présente un caractè-| le maître, 


bonheur de chaque foyer, le bien 


“Ajoutons que les conditions 
de la vie moderne obligent par- 


commun de la société et le salut| fois les époux à l’héroïsme s'ils 


éternel des parents et des enfants 
dépendent du respect des nor- 
mes immu&bles de la morale con- 
jugale et familiale. La famille 
est la pierre angulaire de tout 
l'édifice social, Si la vie familia- 
le est saine, l'Etat est fort et 
prospère. Si, au contraire, cette 
vie familiale est dissolue, ni les 


î de gravité extrême, car le 
| les pro- 


| richesses naturelles ni 


veulent être fidèles aux lois 
saintes du mariage chrétien. 
Nous songeons en ce moment à 
l'insuffisance des salaires, au 
coût exorbitant de la maison fa- 
miliale, au prix excessif des 
loyers, aux tracasseries subies 
par les locataires qui ont des en- 
fants. Nous invitons instamment 
les autorités civiles et les pro- 


| grès techniques ne pourront em-| priétaires d'immeubles à faire 


| pêcher le pays de s’acheminer 
vers la ruine. L'histoire ne cesse 
| d'enseigner cette leçon nous 


le de maux et d'abus qui.sont ac- 


Caractère sacre du mariage 

| “Le mariage a été institué 
par Dieu pour perpétuer l'espèce | 
humaine et permettre à l'homme | 
de satisfaire légitimement son] 
| besoin naturel d'aimer et d'être 
| aimé, Le caractère sacré du ma-| 


| riage ressort des Saintes Ecritu-| jeur 


(! 


| tuellement répandus dans notre! 
‘| pays. 


| 
| 


| 


tout ce qui est en leur pouvoir 
pour favoriser l’accomplissement 
des deveirs sacrés de la vie fa- 


mettant en garde contre une fou-| miliale. 


Le devoir de l'éducation 
“Les parents seront appeles À 


{l 
| rendre des comptes sévères tou- 


ant l'éducation de leurs en- 
(Suite à la cinquième page) 


Mgr J. C. Cody nommé 


en Pr de l'épiscopat 


OTTAWA A l'occasion de 
réunion d'automne, les ar- 


ch 


Îres: “Et Dieu les bénit et leur| chevêques et évéques du Canada 


| dit: ‘Soyez féconds, multipliez, 
remplissez la terre. (Gen. 1; 28). 
Il n'est pas bon que l'homme 
soit seul: je lui ferai une aide 
semblable à lui’. (Gen. 2, 18.) 
Adam luiimême, en voyant la 
compagne que Dieu venait de 
lui donner, ne put s'empêcher de 
s'exclamer: ‘Voilà maintenant 
l'os de mes os et la chair de ma 
chair’. et l'Ecriture ajoute: 
‘L'homme quittera son père et sa 
mére et s’attachera à sa femme, 


let ils deviendront une seule 
| chäir’. (Gen. 2, 24.) 
“Le caractère religieux du 


| mariage est manifeste dès les ori- 
| gines du monde. Mais notre Di- 
vin Sauveur a élevé le contrat 
de mariage à la sublime dignité 
de sacrement de la nouvelle loi. 
| Depuis lors, le mariage est deve- 
nu une source de grâces appor- 
tant aux époux l'aide surnatu- 
relle dont ils ont besoin pour 
remplir les devoirs onéreux de 
leur état. 

Selon le plan de Dieu, 


le mar | 


| 


ont procédé à la redistribution des 
fondations au sein du conseil d'ad- 
ministration de la Conférence ca- 
tholique canadienne et aux diver- 
ses commissions épiscopales. 

Le conseil d'administration pour 
l'année 1953-54 est constitué de 
LL, EE. les cardinaux James 
Charies McGuigan et Paul-Emile 
| Léger, président sortant, LL, EE 
NN. S$S. Maurice Roy, Norbert 
Robichaud, vice-président, P. F. 
Pocock, M. Baudoux, M.-J. Le- 
mieux, O.P., trésorier, J, C. Co- 
dy, nouveau président, et W, 
Smith. 


On trouvera dans cette edition 
les rubriques suivantes: 
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La Vie de l'Esprit 


A l'occasion de l'observance d'une journée en l'honneur de 
Christophe Colomb, cette année, les Chevaliers de Colomb ont pre- 


la paix “Inter-américaine” 


| Branif{. 


le droit | senté pour la première fois le prix annuel pour la promotion de 
. On voit iti le Chevalier Suprême Luke 
n'ont | Ë. Hart, qui félicite le premier récipiendaire du prix, 8. Exec, Mgr 
dans le con- | Raymond Lane, des Pères de Maryknoll, en presence de M. Thomas 


Winnipeg, le 23 octobre 1953 
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Les Franco-Ontariens assurent l'éclatant 
succès de leur 13e congrès général 


De notre envoyée spéciale: Madeleine PLOUFFE 


Les Franco-Ontariens ne sont pas de la 
race des morts. Appelés à vivre pleinement | 
leur héritage catholique et français en terre 
anglo-protestante dés que leurs ancétres 
mirent pieds en sol ontarien, eux qui, venus 
du Québec, avaient à leur tour reçu cet héri- 
tage du premier planteur de croix de Gaspé, 
les Franco-Ontariens ont brave toutes les 
tempêtes, ont mené tous les bons combats, 
ont gagné toutes les victoires, et se sont 
montrés, lors de leur Congrès général tenu 
à Ottawa les 14 et 15 octobre derniers, l'en- 
tité la mieux portante du Canada 

Et ceci pour une raison majeure. La vita- 
lité du groupe (476,677 âmes) de l'Ontario 
français n'a pas éclatée dans un pompeux 
étalage des causes gagnées et des victoires 
assurées, mais dans son dynamisme, son | 
vouloir agissant de se servir du passé pour 
conquérir l'avenir. | 

Ce fut le mot d'ordre des Chefs. Car, 
certes, la conquête ne fait toujours que com- | 
mencer tant les champs nouveaux qui se 
multiplient et les problemes existants qui se 
compliquent débordent sans cesse les cadres | 
prévus, dépassent les horizons crus atteints. 

De là l'importance capitalé des congrès 
généraux de l'Etat-Major franco-ontarien, | 
l'Association canadienne-française d’Educa- | 
tion d'Ontario, de là le grand intérêt qu'a 
soulevé le 13e Congrès général de l’Associa- 
tion tenu à Ottawa, plus précisément au 
Château Laurier, tout récemment, les 14 
et 15 octobre. Intérêt non pas seulement 
des Franco-Ontariens et de leurs délégués 
officiels, mais encore des visiteurs du Quebec | 
et de l'Ouest français. 

Le programme-souvenir portait, en cou- 
verture, deux dates: 1910-1953. 1910, c’est 
l'heure sombre. C'est l’heure où la proie 
semble facile d'accès aux vautours orangis- 
tes qui couvrent le gouvernement ontarien 
de leurs immenses ailes bigarrées, noires de | 
haine et jaunes de fanatismes. C’est le prélu- 
de du sinistre réglement XVII qui déclarera, 
en 1912, que seul l'anglais sera enseigné 
dans les écoles primaires et qui abolira les 
écoles bilingues. 

1910, c'est aussi l'heure du miracle 
franco-ontarien, où les dévouements, le cou- 
rage, l'héroïsme rejoignent le sublime. C'est | 
l'heure où le Franco-Ontarien, enfant, étu- | 
diant, homme et femme de tous les rangs de 
la société, sentant la main criminelle de l’en- 
vahisseur s’abattre sur ses droits les plus 
chers, se ressaisit pour s'unir à ses freres 
sous la tutelle de son Association qui naît. 

Les années qui suivront seront les té- 
moins du dépouillement le plus complet de 
l'Ontario français. Mais elles verront surgir | 
des défenseurs si grands, des figures si no- 
bles que, 40 ans après, la relève parlera des | 
sénateurs Belcourt, Landry, de Samuel | 
Genest, du Père Charlebois, O.M.I., comme 
si, hier, elle les avait côtoyés. La jeunesse 
franco-ontarienne sait se souvenir. | 

Ce qui s’est passé pendant ces 43 der- 
nières années, ce que l'Association cana- | 
dienne-française d'Education d'Ontario a ac- 
cumulé et a répétée en victoires et en progrès, 
il faudrait plusieurs colonnes de nombreux | 
suppléments pour le détailler. Qu'il suffise, | 
puisque le passé est garant de l'avenir, de | 
contempler cette autre date, 1953. | 

De rien du tout à l'ère du Règlement | 
XVII, en 1953, grâce à son Association, l'On- 
tario français possède ses écoles bilingues | 
primaires et secondaires, un directeur de | 
l'enseignement français, un inspecteur bi- 
lingue des écoles secondaires, un directeur- 
adjoint de l’enseignement de la musique, ses | 
inspecteurs bilingues d'écoles primaires, son 
Ecote Normale affiliée à l'Université d'Otta- 
wa et ses professeurs bilingues à cette ecole, | 
des professeurs canadiens-français dans les 
“High Schools”, des cours gratuits et bilin- 
gues par correspondance avec institutrices 
pour ces cours, ses concours provinciaux de 
français — section des écoles primaires et 
secondaires, ses sections juvéniles, ses Jar- 
dins d'enfants. L'Association voit en plus à 
ce que les sourds-muets franco-ontariens re- | 
çoivent une formation appropriee à leurs be- 
soins dans des institutions catholiques et 
françaises. Nous précisons que toutes ces 
activités sont reconnues par le ministère de 
l'Instruction publique et que celui-ci défraie 
le coût dans plusieurs cas, | 

L'Association a établi un fonds de prêts 
d'honneur pour les etudes pédagogiques, | 
agricoles et spécialisées, et un autre pour les 
études à l'Ecole Normale de l’Université. 

Seule en 1910, elle s'est aujourd'hui affi- | 
liée la Fédération des sociétés St-Jean-Bap- 
tiste de l'Ontario, l'Union des Cultiva- 
teurs Franco-Ontariens, l'Association de | 
l'Enseignement français de l'Ontario, l’Asso- 
ciation des Commissaires des écoles bilin- 
gues, la Fédération des Femmes canadiennes- 
françaises, l'Association de la Jeunesse 
Franco-Ontarienne et la Fédération des As- 
sociations de Parents d'Instituteurs de 
langue française d'Ontario. L'Association a 
fonde quelques-unes de ces sociétés, elle a 
collaboré à la fondation d'autres cellules ca- 
nadiennes-françaises ainsi qu'à l’établisse- 
ment d’un hôpital canadien-français et ca- 
tholique a Eastview, en banlieue d'Ottawa. 

. L'Association d'Education a joué un rôle 
eminent dans l'obtention des postes de radio 
bilingues et français en Ontario. Les Franco- 
Ontariens viennent de remporter une autre 
victoire avec leur nouveau poste de radio | 


et 


français d'Eastview, le deuxième de la pro- | 
vince. L'heureuse nouvelle leur fut commu | 
niquée au cours même du Congrès. Le poste | 
CFCL de Timmins fut le premier poste de| 
radio exclusivement français de l'Ontario. | 

Il est une oeuvre capitale dans l'histoire 
de la survivance franco-ontarienne que nous | 
n'avons pas encore mentionnée, car, à elle 
seule, elle fournit plus d'un chapitre. L'oeu- 
vre de la presse franco-ontarienne, issue de 
l'oeuvre de l'Association, vit le jour le 27 
mars 1913. Le Droit arrivait au plus fort 
de la mêlée, évoquant, à son seul nom, tout 
un programme d'action. Le quotidien cana- | 
dien-français naissait pour prendre en main | 
la défense des droits des pères de famille! 
franco-ontariens, dont le principal était d’as- 
surer à leurs enfants une éducation de leur | 
choix, c'est-à-dire catholique et française. | 
L'âme du Droit, c'était le P. Charles, comme | 
l'ont toujours appelé les Franco-Ontariens. | 


Né du Règlement XVII, — sa devise le 
dit bien: “L'avenir est à ceux qui luttent” — | 
Le Droit n’a cessé de combattre par la plume | 
toujours émouvante et sincère de ses rédac- 
teurs. Lors du grand banquet de l’Associa- 
tion au cours du Congrès zénéral, il reçut | 
les honneurs de l'Ordre du Mérite scolaire | 
franco-ontarien alors qu'il célèbre cette an- 
née le 40e anniversaire de sa fondation. Son | 
rédacteur en chef, M. Camille L'Heureux, et | 
l'un de ses rédacteurs, M. Victor Barrette, | 
l'Oncle Jean des tout-petits, reçurent égale- 
ment l'Ordre du Mérite scolaire franco-onta- | 
rien, à titre très méritant, en reconnaissance | 
de leur oeuvre rayonnante dans le métier | 
si difficile du journalisme catholique et fran- 
çais. 

Le programme chargé du Congrès de 
deux jours révélait bien cette inquiétude 
constante qu'ont les chefs franco-ontariens 
de ne jamais se reposer sur les biens acquis, 
mais d'inciter leur peuple vers de nouveaux | 
sommets dans le domaine scolaire aussi bien | 
que dans tous les domaines où l’activité 
franco-ontarienne est appelée à servir, do- 
maines qui nécessitent un épurement de la 
langue française parlée et écrite et une! 
action plus concentrée. | 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


L'on voit ici M. James P. Mitchell, nouveau secrétaire du 
Travail aux Etats-Unis, au moment de ja prestation du serment de 
loyauté en présence de M. Eisenhower et de M. Percy Nelson, du 
personnel de la Maison Blanche à Washington. M. Mitchell, mem- 
bre de la paroisse Ste-Catherine de Hillside, New Jersey, est le seul | 
catholique qui fait partie du cabinet fédéral américain. 


Billet du vendredi 


Vie joyeuse et bonne mort 
du poète Alexis Piron 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


Piron, ce poète polisson dont 
on ne parle guère aujourd’hui, 
retrouve en France une actuali- 
té d’un moment, Cela tient à peu 
de chose: le déménagement, dans 
sa ville natale de Dijon, de sa 
statue. Celleci, paraït-il, placée 
à un carrefour, nuisait à la cir- 
culation des automobiles. La mu- 
nicipalité la déplaça, ce qui en- 
traina les protestations énergi- 
ques des amis — il en reste en- 
core — du vieil écrivain. L'hom- 
me n'est pas d'hier, puisqu'il na- 
quit en 1689 et mourut en 1773. 


Il fut joyeux vivant, homme d'in-| 
finiment d'esprit et, en dépit de| 
sa célèbre épitaphe, accéda pres-| 


que à l'Académie. Il s'y présen- 
ta en 1753, il y a juste deux cents 


| 


ans, et fut élu. Mais il arriva que | 
Louis XIV, à cause d’un passé | 


littéraire qu'il ne goûtait qu'à! 


moitié, refusa de ratifier l'élec- 
tion. Et Piron de rimer son épi- 
taphe: 

Ci-git Piron qui ne fut rien, 

Pas même academicien, 

Le poëéte, en sa jeunesse et 
plus tard, avait maintes fois mo- 


qué l’Académie en des boutades, | 


épigrammes et autres gaillardi- 
ses qui amusaient son entoura- 
ge, mais non le Roi Soleil en son 


palais de Versailles. Son mot le| 
plus célèbre est celui-ci: ‘“Ils| 


Tous se rappellent qu’au dernier congrès | sont là quarante qui ont de l’es- 
général en 1950, alors que les esprits étaient 


en liesse pour célébrer les victoires des 40 |re que les académiciens lui par- 


| prit comme quatre”. Il faut croi-| 


années de leur Association, la victoire des 
Franco-Ontariens, en somme, une ombre 
noire était revenue planer :ur leurs écoles 
sous la forme du rapport Hope qui voulait 


abolir leur Ecole Normale et amputer leur | 


cours primaire bilingue. L'Association, une 
fois de plus, a conjure ces plans diaboliques. 
Dans l'Ontario français, les chefs sont conti- 
nuellement sur la brèche. Le regretté Mgr 
Vachon lançait cet avertissement en 1951, 
lors du banquet de la Semaine française de 
l'Association: “Et n'allons pas crier victoire 
et déposer les armes; la bataille n'est pas 
terminée, même autour du rapport Hope. I] 
y aura d'autres attaques et peut-être de plus 
violentes. Surveillons et prions.” 

Les Franco-Ontariens ont obéi au mot 
d'ordre de celui qui s’est tant dépensé pour 
eux lorsqu'il était archevêque d'Ottawa. 
Pendant ce congrès qui a débuté le 14 par 
une messe d'action de grâces célébrée par 
S. Exc. Mgr Louis Rhéaume, évêque de 
Timmins, en la chapelle de l'Université 
d'Ottawa, et au cours de laquelle le KR. P,. 
Paul Gay, C.S.Sp., supérieur du collège St- 
Alexandre de Limbour, a fait ressortir le 
rôle que doit jouer la foi, chez les parents, 
dans l'éducation et l'instruction des enfants, 
ainsi que les efforts constants de l'Associa- 
tion d'Education qui ont assuré à ces enfants 
une éducation catholique et bilingue, les 
Franco-Ontariens, au nombre de quelque; 
400 délégués accourus de tous les coins de la 
province, ont revisé minutieusement tous les 
aspects de leur vie française. 

S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., arche- 
vêque d'Ottawa, qui a dû s’absenter du Con- 
grès à cause de la réunion plénière de l’Epis- 
copat canadien tenue dans la Capitale, s’est 
fait représenter par Mgr Hilaire Chartrand, 
vicaire général du diocèse. La ville d'Ottawa, 
par son représentant canadien-français, le 
commissaire Paul Tardif, a souhaité la bien-| 
venue aux congressistes dans la Capitale. | 


Rapports | 


A la séance de la matinée, lors de la pré-| 
sentation des divers rapports, dont l’un de la 
Commission Administrative des Bourses sco- 
laires par M. Paul St-Amour, l'un des gou-| 
verneurs de la Banque du Canada, le K. P.| 
Gustave Sauve, O.M.I. chef du Secrétariat 
de l'Association, dans le rapport du Comité 
exécutif, a fourni des chiffres révélateurs. | 
Il avoua que, depuis 1950, de nouveaux ja-| 
lons ont été poses sur la route de la survi-| 
vance franco-ontarienne, qui sont des motifs 
d'espérance, mais le travail n'est pas fini. 
Sur les 476,677 Franco-Ontariens, 131,000 
ne parlent plus français et 60,000 se disent 
non catholiques. Ce qui donne le fait révéla- 
teur suivant: sur deux personnes qui perdent 
leur langue, une perd sa foi. Le P, Sauvé 
a redit l’inauiétude de l'Association au sujet 
du rapport Hope qui a toutefois échoué parce | 
que la Commission du même nom n'a pu! 
fournir de rapport complet sur l'inefficacité, 
des écoles bilingues et de l'Ecole Normale. 

Le chef du Secrétariat a fait rapport de| 
ses visites dans divers centres de l'Ontario! 


(Suite à la treizième page; 


| donnèrent, puisqu'ils 
|rent, avant le véto royal, 
l'accueillir en leur docte com- 
pagnie, 

Donc, Piron ne fut pas acadé- 
micien et ne fut pas prêtre, mal- 
gré son entrée dans les ordres. 
| C'était 
{qu'il fût d'Eglise, mais ce n'é- 
tait pas le sien. Il fut cependant 
de robe sans être abbé, puis- 
qu'il reussit à devenir avocat. 


accepté: | 
de | 


le désir de ses parents 


Mais il ne plaida point, Un re-| 


vers de fortune dans sa famille 
le laissa trop pauvre pour qu'il 
|exerçât avec dignite. 

* *k * 

Piron, Alexis de son prénom, 
était fils de l'apothicaire Aimé 
Piron et petit-fils, par sa mère, 
| du célèbre sculpteur Dubois. De 


| imbécile et paralytique”. Le cou- 
ple n'arrive plus à vivre, et Pi- 


| attaché, se trouve plus incapable 


ses deux frères, Aimé et Jean, le 


| premier entra chez les Pères de 
|l'Oratoire à Beaune et mourut 

en odeur de sainteté, tandis que 
| l’autre, ami des lettres lui aussi, 


fit comme le père une carrière | 
| d'apothicaire, Avocat sans cause | 


let n'en pouvant esperer, Alexis 
| dejà poëte, feru de rimes et d'un 
esprit acéré, aimant la bonne 
chair et le vin aimable, atten- 
dit la fortune dans son lit. Il 
s'en va à Paris comme secrétai- 
{re d'un financier qui lui donne 
congé peu après, revient à Di- 
jon, y passe deux ans dans une 
paresse complète, exerçant sa 
verve contre les gens de son en- 
tourage et surtout les citoyens 
de Beaune, Nouveau départ pour 
la capitale en 1719, et le voilà 
à l'emploi du chevalier de Belle- 
Isle, qui lui demande de copier 
pour son usage des liasses de 
grimoires peu lisibles et le paie 
de promesses. Chose étrange, 
même à l'époque, la littérature 
lui apporta un peu d'argent. Pas 
beaucoup, mais plus que dans le 
passé. Il dut son premier succès 
au theâtre ou plutôt à son anti- 
chambre 

L'Opéra-Comique était alors la 
joie de la Foire St-Germain. 
Mais comédiens français et co- 
médiens italiens, qui 
leurs scènes respectives, le ja- 
lousaient. En 1722, les premiers 
arrachèrent aux autorites un or- 
dre interdisant aux forains de 
jouer des pièces dialoguées. Fran. 


cisque, directeur de l'Opéra-Co-| 


mique, courut chez Piron, qui 
lui proposa une pièce en trois 
monologues. Ce fut l'Arlequin- 
Deucalion, qui obtint un succes 
fou. 

À * * 


Or, celui-ci ne dura point. Pi- 


| documentaire, 


x | ditoire d'invités 
avaient | 


comédies et autres morceaux, 
qui ne remplirent pas sa bourse. | 
On le joua pourtant à la Cour et 
il fut des voyages des comédiens 
à Fontainebleau, où il s'ennuya | 
ferme, la haute société, même 
celle des lettres, le tenant à dis- 
tance. Voltaire était de celle-ci, | 
que Piron détestait. Ses épigram. | 
mes et ses pointes contre Arouet 
ne se comptent plus, qu'on relè- 
ve jusque dans sa correspondan- 
ce: ‘“, , . la liberté, la paix, l’a- 
mitié, écrit-il, trois divinités qui 
l'habitent avec lui (la maison 
d’Aristippe), et c'est être bien 
hospitalier que d’héberger chez 
lui trois inconnues qui ne lui 
furent et ne lui seront jamais! 
rien”. Ailleurs, il le traite d'im- 
pie, de superbe, d'envieux et de 
furieux, de fou et de fat, de fri- 
pon, de foireux. 

Malgré ses mauvaises finan- 
ces, Piron vécut la belle vie. Hô- 
te et ami des grands seigneurs, 
qui prisaient son entrain et son 
esprit truculent, dans la tradi- 
tion de Rabelais, il partageait 
leur table et leur cellier. Il était 
chez lui au prieuré de St-| 
Ouen, qui avait petite chapelle 
et réfectoire grand; chez le mar- 
quis de Livry, la plus belle cui- 
sine du royaume, dont le fron- 
ton disait: “Pro usu et abusu”; 
ou encore chez M. d'Orgeval, 
marquis lui aussi, où, d'après les 
Goncourt, Piron ‘“s'habituait à 
porter la plus fine pommade de 
Provence et à demander des an- 
chois dans les salades”. 

A 52 ans, il décida de se ma- 
rier. Il épousa Mlle de Quenau- 
don, qu'il connaissait depuis plus 
de vingt ans, qui était intelligen- 
te, spirituelle, laide à faire peur | 
et possédait deux mille livres de 
rente viagère. Elle le prit par 
pitié, manda-t-il à sa mère, tandis 
qu'il la prenait par raisonne- 
ment. Mais l'épouse tombe ma- 
lade en 1749, pour se relever, 
écrit-il, ‘parfaitement muette, 


ron, déjà à moitié aveugle, inca- 
pable de quitter le chevet de sa 
femme, à laquelle il reste très 


que jamais de découvrir du tra- 
vail, 


liennes y entreraient 


| maine. 
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Il existerait un puissant réseau d'espionnage aux Etats-Unis. | 


Le grand port de l'Adriatique 
est l'un des points névralgiques 


| nage sont de toutes les époques 


et de tous les pays. Les Etats-| 


de l'Europe. L'Italie et la Yougo-| Unis et les grandes puissances 


slavie se le disputent. La que- 
relle remonte assez loin dans 
l'histoire. Affaire de 


occidentales ont, sans doute, des 
espions un peu partout dans le 


prestige | monde, où ils s'efforcent à con-| donc été congédiés. Les autor 


national, mais aussi affaire d'im-| naître les secrets militaires et 
portance commerciale et stratégi-| politiques des pays communistes. 
que. À la fin de la guerre, les! Mais la Russie possède un avan- 
Alliés ont décidé de partager la |tage marqué sur les puissances | de la Guyane des pouvoirs spé- 


ville et le port dont ils devaient | démocratiques dans le domaine | ciaux 


PAGE TROIS 


passé aux Indes, en Egypte, ete. 


Voici que la Guyane anglaise, 
l'une des rares possessions bri- 
tanniques en Amérique, est 
le théâtre de troubl sérieux 
Les citoyens de cette col ont 
formé et porté au pouvoir un 
parti dit populaire. Ce parti «a 
| pris des mesures que n à qua- 


lifiées à Londres d'antideme 
tiques. Elles avaient certe 


air révol nnaire et social 

à Londres, on a prétendu que le 
“gouvernement populaire cher 
chait à établir un régime com- 
muniste, Le premier ministre et 


cinq ministres de la Guyane ont 
tes 
impériales, en plus de dépécher 
des troupes sur 
lieux, ont confere au gouverneu 


tes 
les 


r 


anglaises 


et discrétionnaires qui 


1 | , : : 
occuper militairement la zone la | de l'espionnage: elle entretient, | laissent peu de marge à l'exer- 


plus considérable. Tout récem- 


ainsi que les pays communis-| 


ment l'Angleterre et les Etats-|tes d'obédience soviétique, une | 
Unis qui y maintenaient des | cinquième colonne et des agents | 
troupes ont décidé de la remet-| dévoués qui risquent volontiers 


tre à l'Italie, Or cette décision a 
soulevé la colère 


| du maréchal | de 
| Tito qui a prononcé un discours |les Etats-U 


la prison et la mort au service | 
la “cause”. C'est pourquoi 
nis et le Canada doi- 


belliqueux devant 250,000 per-| vent, d'une façon toute particu-| 


intention d'envoyer des soldats 


| sonnes: il y a annoncé sa ferme | lière, 


redoubler de vigilance 
pour empêcher que les secrets 


à . ! A ‘ a 
a Trieste dès que les troupes ita-| relatifs à la défense du continent 


Au début, | 


nord-américain passent à l'enne-| 


Il n : 
on à cru que le maréchal bluf-| mi éventuel. Aussi, malgré ses 
fait. On s'est ravise: il paraît que | excès de langage, le sénateur 


le dictateur communiste est sé-| McCarthy 
de | nécessaire à sa patrie et à la 
guerre locale. L'Italie garde le | nôtre. 


rieux. Il y aurait menace 


silence alors que la Yougoslavie | 
est en ébullition. Quoi qu'il en | 


rendit-il un service 


La Guyane anglaise 
Depuis un an on a mis l'accent | 


soit, les ministres des Affaires | sur les troubles qui ont éclaté | 


étrangères des Etats-Unis, 
France et de Grande-Bretagne 
ont tenu une conférence d'ur-| 
gence à Londres en fin de se-| 
Au moment où nous| 
rédigeons ces notes, on ne con- 
naît pas encore ies formules de 
règlement pacifique qu'on a pu! 
suggérer aux deux parties, 
Un vol de documents 

De nouveau on craint qu'il 
existe aux Etats-Unis un puis- 
sant réseau d'espionnage com- 
muniste. C’est le sénateur Joseph | 
McCarthy, républicain de Wis-| 
consin, et président du sous<o-| 
mité sénatorial d'enquête sur 
l'activité communiste, qui en a 
fait la révélation publique. On 
critique beaucoup le sénateur 
depuis une couple d'années: on 
en veut à ses méthodes et à ses| 
déclarations. On dit que, comme 
au Moyen-âge, il fait la chasse 
aux sorcières. N'empêche que le 
sénateur se conduit en excellent 
serviteur de l'intérêt national. 
Le souscomité que préside M. 
McCarthy a tenu des séances à 
huis clos: il a étudié ce qui se 
serait passé à Fort Monmouth, 
New-Jersey, où le Corps des 
Signaleurs a établi un laboratoi- 
re. Or, cinquante-sept documents 
secrets de ce centre de recher- 
ches auraient disparu: en en au- 
rait retrouvé vingt-six dans la 
zone de l'Allemagne communis- 
te! Là-dessus les autorités mili- 
taires et diplomatiques des Etats- 
Unis ne disent mot, On a des 
raisons de croire que ce reseau 
d'espionnage serait relié à l’ac- 
tivité des Rosenberg qui ont ré- 
cemment subi la peine capitale 
parce qu'on les avait convaincus 
de haute trahison. 

Surveillance des espions 

Voilà qui est grave. Il est en- 
core trop tôt pour porter un 
jugement sur le cas précis révélé 
par le sénateur McCarthy. Mais 
il est évident que les communis- 
tes, à la solde de Moscou ou des 
pays satellites, demeurent à 
l'oeuvre, Ils cherchent à décou- 
vrir les secrets relatifs à la dé- 
fense nord-américaine pour les 


Le marquis de Lassay, dont il 
ignorera jusqu’à la fin le chari- 


livrer aux autorités du Kremlin. 


tible geste, lui assure par l'en- | L'espionnage et le contre-espion- 


tremise d'un notaire six cents li- 
vres de rentes, sa vie durant. 
Piron recommence de respirer. 
Puis il se convertit avant de 
mourir, lui l'impie et le libertin, 
le viveur qui, s'il avait oublié 
longtemps l'affaire de son âme, 
n'y avait jamais renoncé et n'ap- 
partenait pas au parti des philo- 
sophes. Il partit, lit-on dans les 
Mémoires de Bachaumont, ré-| 
concilié avec Dieu, mais brouil- 


lé avec son confesseur, le curé | 


Marduel, 
L'ILLETTRE, 


Un documentaire 
tendancieux 


GREZ, Autriche — Tito renou- 


vellerait ses efforts pour noircir | 
la réputation du cardinal Stepi-| 
l'opinion mondiale. | 


nac devant 
On signale qu'un prétendu film 
intitulé: “Un car- 


re-| 


Les prêtres 
dans le monde 


À Rome est narue une étude 
détaillée due au R. P. Herman 
Fisher, S.V.D., sur la position 
des prêtres dans toutes les par- 
ties du monde. En Europe d'a- 
bord: Angleterre, 1 prêtre pour 
308 catholiques; Portugal, 1 pré- 
|tre pour 569 catholiques; Irlan- 
| de, 1 prêtre pour 607; Pays-Bas, 
1 pour 694; Belgique, 1 pour 
727; Italie, 1 pour 804; Allema- 
gne, 1 pour 945; Espagne, 1 pour 
945; Autriche, 1 pour 1,057; et 
enfin la France, 1 pour 2,000 fi- 
dèles. 

Dans l'Amérique du Nord: E- 
tats-Unis, 1 prêtre pour 622 ca- 
tholiques; Canada, 1 prêtre pour 
749 (ces derniers chiffres s’ap- 
puyaient sur le recensement de 
1941, ils ont quelque peu varié 


dinal Do +" "| depuis). 
>2 à here “x #8: rs expédié Dans les différentes républi- 
par avion à Weshington. Selon} ques de l'Amérique du Sud, cha- 


les plans tracés, la pellicule a été 
montrée à l'écran devant un au- 
qui se 
taient parmi des Américains et 
des étrangers séjournant aux E- 
tats-Unis, lorsque les délégués de 
33 pays se sont réunis dans la 
capitale de la grande Républi- 
que, du 9 au 14 octobre, pour la 
Conférence de l'Union interpar- 
lementaire, Le film poursuit un 
but précis: contrecarrer l'influen- 
ce du livre écrit par un catho- 
lique américain, et intitulé: “Le 
cas du cardinal! Stepinac”. 


Le méchant n'est jamais co- 


lron composa des tragédies, des | mique. — J. de MAISTRE, 


recru- | 


que prêtre a la charge de 8,987 
âmes. L'Afrique occidentale dis- 


liques, tandis que cet unique 
prêtre a encore indirectement la 
| tâche de convertir 58,438 non-ca- 
tholiques. 

En Afrique centrale, la situa- 
tion est un peu meilleure. cha- 
que prêtre est chargé de 2,892 
| catholiques, et de 12,702 païens. 
| L'Afrique du Sud dispose d'un 
prêtre pour 804 fidèles et 15,289 
| non-catholiques. En Australie, 
| chaque prêtre a la responsabilité 
de 839 caholiques et 23,980 non- 
| catholiques. 


de sur divers 


points de l'empire! 
français. Tout n'y va pas pour 
le mieux, c'est entendu. Mais le | 
mal n'est pas particulier à l'em-| 
pire français. On sait ce qui s'est | 


cice des libertès démocratiques et 
individuelles. Londres se justifie 
en soutenant que mesures 
étaient nécessaires maintien 
de l'ordre et de la paix. Il y a 
eu désordres, rixes, incendies 
Pour l'heure c'est la vie 
mique de la colonie qui est le 
plus gravement menacée 


ces 


au 


econo- 


Voici une autre colonie qui 
veut secouer ses chaines, Il en 
va ainsi d'à peu près toutes les 


possessions de presque toutes les 
métropoies, à l'exception de l'em.- 
pire portugais, dont l'importance 
est méconnue, car l'empire por- 
tugais, si éparpiilé soit-il, a une 
valeur démographique, économi- 
que et militaire absolument in- 
contestable. La solidité du régi- 
me Salazar y fait sentir ses bien- 
faits, comme au Portugal même, 
Preuve qu'un régime politique 
chrétien a des avantages même 
sur le plan temporel, 


—————_—_—_—_—_——e 


A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


par Denys PARE 


MM. Maurice Bourget et 


Roch Pinard sont nommés 


adjoints parlementaires. 


OTTAWA — Si on en juge 
d'après le résultat de l'enquête 
faite en marge de la nouvelle 
émission des Obligations d'épar- 
gne du Canada, on peut déjà pré- 
voir que la vente de ces nouvelles 
obligations sera exceptionnelle- 
ment bonne, 

Telle est l’opinion que vient 
d'exprimer M. Douglas Abbott, 
ministre des Finances, en com- 
mentant l'enquête menée à tra- 
vers tout le pays sur la vente de 
la nouvelle émission qui débute 
lundi prochain. 


pose d'un prêtre par 2,231 catho-| 


Tout semble indiquer que les 
records antérieurs des ventes se- 
| ront dépassés. On souligne com- 
me principaux avantages facili- 
tant la vente de cette émission 
le taux d'intérêt et la facilité 
d'encaissement de ces valeurs. 
Le täux d'intérêt sera de trois 
et trois quarts. 

On prévoit que la campagne 
des obligations d'épargne dans la 
province de Québec donnera lieu 
à d'imposantes réunions d'em- 
ployés, comme par exemple celle 
tenue à la Sorel Industries Limi- 
ted. Environ 1,500 employés ont 
participé à cei endroit à une réu- 
nion spéciale en vue de la vente 
des nouvelles obligations d'épar- 
gne. M. Gérard Gingras, direc- 
teur régional de l'épargne sur le 
salaire dans la province de Qué- 
bec, a expliqué aux employés les 
avantages multiples de l'épargne. 

M. Bourget 

Le premier ministre Louis St- 
Laurent vient d'annoncer la no- 
mination de plusieurs adjoints 
parlementaires. Le choix de ces 
| nouveaux titulaires est particu- 
lièrement intéressant pour les 
Canadiens de langue française, Il 
s'agit de M. Maurice Bourget, 
député de Lévis, et de M. Roch 
Pinard, député de Chambly-Rou- 
ville. 

Organisateur politique dans le 
district de Québec, M. Bourget a 
accompli une bonne besogne. 
| Populaire, sa nomination comme 
adjoint du ministre des Travaux 
|pubiics est plus qu'une récom- 


fait durant la dernière campagne 


| d'un esprit perspicace. Ses inter- 
| ventions aux Communes ont tou- 


| bon sens. 

| Sa popularité parmi la députa- 
tion est telle que nous avons son- 
gé qu'il pourrait succéder au sée- 
|nateur Léonard Tremblay, com- 
me whip des députés de la pro- 
vince de Québec aux Communes. 
I1 est possible que cette tâche lui 
{soit aussi attribuée en plus de 
celle d'adjoint parlementaire au 


pense pour le bon travail qu'il a| 


| électorale. M. Bourget est doué | 


‘jours été marquées au coin du 


faires extérieures, est l’un de 
ceux que les observateurs politi- 
ques ont suivi avec beaucoup 
d'intérêt depuis son élection. Elu 
en 1945, il faisait partie de ce 
groupe de jeunes et talentueux 
députés que cette promotion a 
donnés à la Chambre, Comme la 
plupart de ses collègues de cette 
promotion, il a confirmé par ses 
discours en Chambre l'opinion 
qu’on se faisait de lui: un excel- 
lent député. 

Avocat, M. Pinard est en plus 
un orateur de marque. Et en at- 
tendant ses plaidoiries aux Com- 
munes, notamment sur les ques- 
tions constitutionnelles où il ex- 
celle, on comprend qu'il a bien 
mérité d'être choisi vainqueur 
du tournoi international d'élo- 
quence à Washington, en 1929, 

Aux Affaires extérieures où 
les questions de droit sont mui- 
tiples, M. Pinard se trouvera 
dans un domaine qui lui convient 
fort bien. 

L'adjoint du ministre des Af- 
faires extérieures a beaucoup à 
faire aux Communes étant donné 
que M. Pearson doit souvent s'ab- 
| senter pour assister à des confé- 
rences internationales, C'est donc 
dire que la popularité de l'ad- 
joint de M. Pearson est vite faite, 
surtout quand il s'agit d'un dé- 
puté du calibre de M. Pinard, 


Permutations 

I1 y a eu aussi parmi les as- 
sistants parlementaires certaines 
permutations. M. Léopold Lan- 
glois, député de Gaspé, passe des 
Postes aux Transports; M. W. 
Benedickson de Kenora-Rainy 
River, devient adjoint au minis- 
tre des Finances. Ces deux dépu- 
tés auront une vaste connais- 
sance de plusieurs ministères les 
préparant on ne peut mieux à 
occuper un poste de ministre. 

Le secondeur de l'adresse en 
| réponse au discours du Trône 
sera cette année un député de 
la région du Lac St-Jean. M. 
Georges Villeneuve, député de 
Roberval, est l’un des plus jeu- 
nes membres des Communes, Il 
saura à n’en pas douter s’acquit- 
ter de cette tâche qui est à la 
fois un honneur, de brillantes 
façons. 

Au sénat, l'Adresse en répon- 
se au discours sera proposée par 
Mme Marianna Beauchamp-Jo- 
doin dont la nornination à la 
| Chambre Haute ne date que de 
| quelques mois. 

L'honneur qui échoit à Mme 
|Jodoin reflète sur les 
| f:mmes du pays. Au début de la 
session lorsque la nouvelle séna- 
trice proposera l'Adresse en ré- 


toutes 


ministre Winters. Ingenieur com-| ponse au discours du Trône, tou- 


me le nouveau ministre des Tra-|tes 


les canadiennes songeront 


vaux publics, M. Bourget était | sans doute à l'évolution constan-. 


tout designé pour occuper un im- 


te de la femme au Canada, I] n'y 


portant poste au ministère des! a pas si longtemps, non seule. 


EE publics. M. Bourget | ment il n'y avait pas de femmes 
siège aux Communes depuis | au Sénat, mais elles n'avaient 
1940. |méme pas le droit de vote, 
M. Pinard [Ces changements sont pour le 

M. Roch Pinard qui devient! mieux. c'est du moins ce que 

| adjoint parlem=ntaire de M.lla majorité d'entre, elles pen 


Lester Pearson, ministre des Af- | sent, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, le 23 octobre 1953 


Conférence de M. Mouton 
à l'Alliance Française 


Les membres de l'Alliance | 
Française ont assisté, le vendredi | ar: : de Fr 
. £ = l i rumeux e er 
soir 16 octobre l'Académie Ste- cœ gr À Vue différents 
Marie, à une conférence donnée | fmats, Sa réputation de pay 
par M, Jean Mouton, agrégé des|te s'établit bientôt et 


Paysagiste de renom 
Les paysages aux ciels clairs 


e, à 
saK1s 


fut dé- 


lettres, conseiller culturel auprès | coré de la Légion d'Honneur. Tou- | 


s'intéressait beaucoup 
ux visages féminins Ces por- 
traits sont d'une extrérme beau- 
té, ils ont quelque chose d'éter- 
nel dans leur humanité Il mou 
rut én 1873. On l'a appelé le S 
| Vincent de Paul de la peinture. 
un grand 


Li 


de l'ambassade de France à Ot-| tefois, 


tawa, Mme J.-B. Raollit a présidé, 

M. le comte Serge de Fleury, 
consul de France, à présenté Île 
conférencier et nous a donné un | 
aperçu fort intéressant sur la car- 
rière de M. Mouton à Bucarest! Non seulement fut-il 
et Stockholm, comme membre des 
missions étrangères et comme é- | 
crivain 


ple et pieux qui aimait son pro 
chain au point de même signer 
de son nom leurs toiles 

Au nom de l'Alliance Françai- 
se, Mme Hilliard Taylor remer 
M. Mouton de sa conférence 
érudite et si intéressante 


La conférence portait 
sur Jean-Baptiste Corot 


M. Mouton nous a fait voir, à 
l'aide projections en couleurs, 
un grand nombre des oeuvres de 
Corot et nous en a révélé les beau- 
tés. Corot est né en 1796, à Paris, 
de parents de modeste condition: 


de 
Soirée récréative en 
l'honneur des aviateurs 
et marins français 


on père fit une petite rente 

pour liter sa carrière de Il y aura, à la salle des Cana- 
peint: 1 parcourut la France! djens de Naissance, à St-Boniface, 
en tous sens et fit différents voya-| demain, samedi 24 octobre, à 


ges en Italie 8 h. 30, une soirée récréative en 
l'honneur des aviateurs et marins 
français qui font leur stage de 
formation professionnelle dans les 
rangs des forces des Nations unies 
Cette soirée, comprenant danses 
et amusements divers, se termi- 
nera par un succulent goûter, Le 
concours d'un excellent orchestre 
nous est assuré. Tout le monde 
est cordialement invité et l'entrée 
n'est que de 50 sous. 

La soirée organisé 
Nationale Française est 
présidence d'honneur de 


vos pôtisseries fronçaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Pour 


par l'Union 
sous la 


LA BIJOUTERIE M. le 


Bourbonnais 


Horlagurs et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1820 


le pique-nique du 9 juin dernier 


à cause de l'inclémence de la tem- 
pérature, 


Communiqué 


| Club libéral des Femmes 
de St-Boniface 


Ro herpe o annuelle du Club 

libéral des Femmes de St-Boni- 

R. J. Stanners face aura lieu en la saile du Cer- 

OPTOMETRISTE cle Ouvrier St-Joseph, rue Ca- 
| thédrale, le mercredi 28 


Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


StBONIFACE, MAN. 


seront choisies pour représenter 
notre club à l'assemblée de la Fé- 
dération manitobaine des Fem- 
mes libérales. L'on y décidera éga- 
lement si nous serons représen- 
tées au prochain congrès de la 
Fédération nationale des Femmes 
libérales qui sera tenu à Ottawa 
le mercredi 25 novembre. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 


F. ASSELIN, prop. 


J.-0. BRODEUR 


40816, rue Youville, St-Roniface 
Tél: *30- 1436 _ Rés.: 20-6613 représentant de la 
Sovereign Life Assurance Co. 
BARNET LEWIS 288, biv4 Dollard St-Boniface 
| Téléphone 93-5306 
OPTOMETRISTE -— OPTICIEN P 53 
EXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE MeiNTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 
Téléphone 93-1897 - Heur 946 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, ave Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
‘Service qui plait” 


COUTURE RADIO 


Ün parle français 


Fernand Viau 


Député À la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


peintre mais aussi un homme sim- | 


Consul de France. Elle remplacera | 


qui n'a pu avoir lieu à cette date, 1 


octo- | devoir 
| bre, à 2 h. 30 p.m. Des déléguées | Chevaliers, 


| l'enfant, l'instituteur ou l'insti- 
| tutrice remplace la maman et 
le papa, pour faire de nos en- 
fants des chrétiens et des ci- 
toyens dignes de notre beau 
pays le Canada. Les sacrifices sont 
grands, mais l'oeuvre l'est da- 


{tres, je figurais sur la liste des| 


| là. 
| valiers, que mon absence me pri- 


Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 ; 
Rés.: 137, avenue Claremont Tous accessoires électriques 
ESRpAeURT Re Tél. 20-2365 196, ave Taché || 


ST-BONIFACE 
On vend à termes faciles 


| 


Exomen 
de la vue 


$. M. WISEMAN 


Optométriste 
Téléphone: UD 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posoge de tils 
Répcration 
Téléphone 20-1694 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
vie, autos, accidents, 
maladies. polio, incendies 
257 rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


Assurances: 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Bureau d'assurances 


Kagor. JE DE 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


HAROLD M. BLACK 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 92-5108 


Portage et Hargrave 


204, 


Bureau à Winnipeg: 


100, EDIFICE PARIS 
Téléphones: 92-8031 — 92-3675 


DeGagné Motors Ltd. 


Angie des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
Norwood — St-Bomitace 


| Service de 24 heures par jour | 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Boniiace, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue Ls Veérendrye 
Téléphone 92-5623 


ORQUAGE 
Service de 24 heures 


W. RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitoce, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P._ RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de pie de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Bonitoce, Mon. Téléphone 20-8410 


‘ 


ane OU AMD NT it dl 


| tons-le 


| victoire 


| 


| 
| 


| porté de si beaux prix de rafle: 


| voie, 


| Mmes G. Jodoin et J.-E. Cossette 
et M. Cyrille Chevalier, 


| rent apportés par Mmes Solange 


let A, Gravel, 
| Anita Gauthier, 


Chevaliers | 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Initiation 

Une initiation contointe avec le 
conseil du Précieux-Sang aura 
lieu le dimanche 25 octobre. La 
messe et le déjeuner-communion | 
se tiendront au Juniorat de la! 
Ste-Famille, cominençant à 8 h. 15. | 
L'initiation au premier degré re 
déroulera à 10 h. 15 précises, cel- 
le aux deuxième et troisième de- | 
grés commencera à midi précis. | 
Tous les degrés seront :xempli- 
fiés en la salle du conseil Gou- | 
let, N'oubliez pas le banquet, ce 


| 


- | même jour, à 8 h. 30, en la salle 


du Cercle Ouvrier. Nombre de 
membres imminents de notre Or- 
dre, ainsi que de distingués vi- 
| siteurs ecclésiastiques, y pren- 
dront part 
Qu'on y apporte tous notre fort 
appui par notre présence, par là 
découlera le succes 
En passant 
Mentionnons surtout à nos voi- 
sins que nous ne sommes pas sans | 


remarquer :* baisse des prix 
denrées. Patience et longueur de | 
temps nous auraient-elles épar-| 
gné un vingt dollars, peut-être 
Pu nous en serions-nous tirés 
à prix minime? 
Conférence 
Une autorité en matière d'un; 


sujet de vif intérêt de nos jours 
donnera une ronférence le jeudi | 
29 de ce mois. Pour plus amples 
détails, veuillez syntoniser votre 
appareil de radio à CKSB quel-| 
ques jours avant cette date, Quant | 
aux membres, ia lettre mensuel- 
le saura les mettre entièrement | 
au courant, Profitons de cette eu- | 
| baine et assurons un réel succès 


à l'entreprise, 
APRES-TOUT 


: Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet 


Comme mon frère aîné, Rigou- 
let, n'est pas encore rétabli d'u- 
ne courte maladie, je me fais un 
de le remplacer. Frères 
je vous demande un| 
peu d'indulgence parce que ma 
plume semble être plus lourde] 
que ma main ce soir. Tout de! 
|même j'espère que cette chroni-| 
que vous plaira. 

Nos écoles 

Je sais que ce serait perte du| 
temps de dire que nous pouvons 
en être fiers. Nous savons tous 
que l'école est le second foyer de 


| 


| 
| 


vantage; elle est essentielle et né- 
cessaire, 
Fête patronale 

Frères Chevaliers, le 12 octo- 
bre est le jour mémorable où no- 
tre cher patron fit sa grande dé- 
couverte, date que nous avons 
choisie pour notre fête colom- 
bienne, Moi, comme plusieurs au- 


absents à la conférence ce soir- 
Il est regrettable, frères che- 


vât de goûter les belles paroles de 
notre cher chapelain. Christophe 
Colomb était grand, grand com- 
me son nom (Porteur du Christ), 
ce nom il l’aimait et il l'a vécu 
avec courage, Frères chevaliers, 
soyons comme notre patron, imi- 
dans nos problèmes de 
chrétiens et de citoyens. Allons! 
comme lui nous retirer à l'écart 
pour prier Dieu. Par la messe, 
la confession et la communion, 
nous aurons la certitude de la 
qui sera la récompense 
de nos épreuves et de nos sacri- 
fices. 


* . | 


L'automne est arrivée; le signe: 
le frère Lacasse a mis son bateau 


| en cale sèche, 
CASSE 


. 


Précieux-Sang 


Nos parties de cartes ont un 
succès de plus en plus grandissant. 
L'enthousiasme ne manque pas 
et l’on constate que les gens ap- 
| précient d'avantage l'occasion 
fournie de se rencontrer et de| 
passer . ensemble une agréable 
soirée. 

Nous 
les 
que 


remercions sincèrement 
compagnies suivantes ainsi 
les paroissiens qui ont ap- 
Bre- 


Pe Kiewel 


ssier Brewery, 


wery, Victor Co. Serranno Lunch, 
Lanthier Hardware, Mitchell 
Cleaners, Plaza Theatre, Mmes 


A. Champagne, L. Fontaine, J.- 
E. Rougeau, W. Savard, A.-J, La- 
T. Marchand, M. Delorme, 
A. Filteau, E. Lafrenière et J. 
de Montigny. 

Les prix de cinq-mains furent 
gagnés par Mmes J.-E, Cossette, 
anssl e Joyal, C. Robert et G. De- 

endt, Mille Ida Gérard, MM. 
Xibert Garet et Jacques Dondo 
Les gagnants aux cartes furent 


Les beaux prix de la rafle fu- 
Sanche, A. McVarish, Albert 
Joyal, Armand Dumaine, L. Roy, 
Simone Pelletier, Edouard Geor- 
ge, J. Champagne, E. Dumaine 
Miles Claire Jobin, 
Maureen Law, 
Dolorès Vandasl, F. Addy, G. Senez 
et Thérèse Bouchard, pa « 
Boulet, Alb*srt Lemoine, Denis 
Blanchette, G. Martel, Maurice 
Fortier et À. Garet. 

Mlle Y_ Grégoire, MM. J. Don- 
do et Alfred Fiola gagnèrent les 
prix de la rafle spéciale. 

Dorc n'oublions pas, “à mardi 
prochain”, date de notre prochai- 
ne partie de cartes, 

L2 


«cs 
LZ 

Les personnes qui ont acheté 
des billets sur les nombreux ar- 
ticles offerts en hommage de re- 
connaissance aux révérendes 
soeurs du Precieux-Sang sont a- 
visées que le tirage aura lieu au 
collège St-Boniface, au cours de 
la première semaine de novermn- 


| bre. La date gag sera annon- 
| cce à la radis 


|pas aux retardataires 


| 2 
19 


Partie de cartes des 
Dames Auxiliaires du 
Collège St-Boniface 


L'Association des Dames Au- 


| xiliaires du Cc!'lège St-Boniface 


donnera sa partie de cartes an- 
nuelle le vendredi 30 octobre 
dans l'auditorium du eng à 
De nombreux prix attendent les 
amateurs de cartes, dont un fau 
teuil-télévision. es Dames Au- 
xiliaires comptent sur l'encoüra- 
gement de tous les amis et an- 
ciens de notre collège qui mérite 


| notre généreux appui. 


Que tous réservent donc cette 
date et viennent passer une soi- 
rée agréable au collège St-Bon,- 
face, le 30 octobre. 


“Tit-Cog'' au Paris, 
les 28 et 29 octobre 


prochains . 


On fera présenter de nouveat 
“#Tit-Coq’’ au théâtre Paris, la se. 
maine prochaine, Les représen- 
tations commenceront mercre 
, à 2 h. de l'après-midi, puis 
4 h. 30, à 7 h. et à 9 h. 30. On 
videra la salle après chaque re- 
présentation et on ne permettra 
d'entrer 
dans la salle durant la représen 
tation. Cela, afin de pouvoir 


a 


surer à tous qu'ils auront leur 
place. Il en sera de même pour 
le jeudi 29 octobre: ouverture à 


h., et représentations jusqu'à 
h. 30. 

La direction fait revenir ‘’Tit 
Coq'' afin de répondre aux nom- 
breuses demandes qui ont été 
faites, tant de la ville que de la 
campagne. Un bon nombre de 
nos compatriotes n'ont pas enco- 
re vu ce film extraordinaire; 
d'autres voudront le revoir unc 
seconde ou une troisième fois; 
certains ont voulu le voir mais 
s'en sont retournés découragés 
| d'attendre à la vue des foules 
massées à la porte du Paris. Pour 
toutes ces raisons, “Tit-Coq'’ se- 
ra présentée de nouveau les 28 
et 29 octobre. Les billets sont aux 
mêmes prix: 60 sous en matinée, 
85 so'is en soirée, 


Réunion annuelle de 
l'Union Nationale 
 Métisse 

L'Union Nationale Métisse St 


| Joseph du Manitoba tiendra sa 


réunion annuelle le samedi 31 
octobre, dans la salle du Cercle 
Ouvrier de St-Boniface. La réu- 
nion s'ouvrira à 4 h. 30 de l'a- 
près-midi par le rapport des ac 
tivités de l'année présenté par 
M. Azarie Bruce, président gé- 


néral. Lecture des minutes de la | 


dernière assemblée annuelle se- 
ra donnée par M. Jean Fontaine, 


secrétaire de l'Union Nationale | 


Métisse, Il y aura rapport finan- 
cier et vérification des livres et 
autres pièces, par M. Denis Riel, 


en charge du comité de finances. | 


On a reservé une période pour 
“affaires nouvelles”. Cette as- 
semblée promet d'être des plus 
intéressante. 

L'assemblée annuelle sera sui- 
vie d’un banquet, encore au Cer- 
cle Ouvrier. À ce dîner de famil- 
de, M. Azarie Bruce souhaitera 
la bienvenue aux convives. S. 
Exc. Mgr M. Baudoux, pren- 
dra la parole, ainsi que M. Roger 
Teillet, député de St-Boniface 


M. Camille Teillet présentera un | 


travail sur l'historique de l'U- 
nion Nationale Métisse au Mani- 
toba. 

Après le banquet, 
soiree de danses carrées 


il y aura 


On 


pourra se procurer les billets re-| 
quis à la Société d'Enseignement | 


Postscolaire, 138, avenue Pro- 
vencher, téléphone 20-2761, ain- 
si qu'aux endroits suivants, pour 
TN personnes de la campagne: 
M. Pierre Bériault, St-Adolphe; 
M. Auguste Vermette, St-Pierre; 
M. Charles-Henri Carrière, Ot- 
terburne; M. Raoul Allard, St- 
Eustache. 


Le public est largement invité | 
| ou selon l'ordre 


à assister à la réunion, au ban- 


quet et à la soirée qui suivra, On | 


servira des rafraîchissements au 
cours de la soirée. 


Aimer à lire, c'est faire un 
échange des heures d'ennui qu’on 
doit avoir en sa vie contre des 
heures délicieuses. 

MONTESQUIEU. 


Pélerinage 


Dimanche dernier, 18 octobre, 
à 10 h. de l’avant-midi, Ju 
nioristes se rendaient en proces- 
sion à la grotte des Pères Capu- 
cins, à St-Boniface, pour y accom- 
plir un pèlerinage à Marie. Ce pè- 
lerinage était l'accomplissement 
d'un voeu fait à l'occasion de la 
retraite en septembre, afin d'ob- 
tenir la protection de la sainte 


1 
les 


Vierge contre les accidents et la 
re, 


maladie durant l'année 
La première dévotion fut la 


scolai 


citation des litanies de la s 
Vierge, les bras en croix 
le groupe suivit les sentiers 


Joseph Allard, St-Laurent; | 
| de la fillette, 


Au Juniorat 
de la Site=Famille 


Pui sie 
en | honnête 


Pour un chauffage au plus bas prix 


le populaire combustible de la Baie 


LE CHARBON D | (SOURIS) 


Gaillettes, mottes, 


Toutes grosseurs 


Traité à l'huile 


6 _ 


morceaux moyens, 
gailletins pour Booker 


et foyer automatique 


Des méthodes d'extraction des plus moderne et les taux de transport peu élevés contribuent 
à vous faire économiser de l'argent lorsque vous utilisez le charbon Silkstone (Souris) de la 
Baie. C'est le combustible idéal pour le chauffage quand le temps est doux, et il peut être 
obtenu dans la grosseur appropriée à votre système de chauffage. Que votre prochaine 
commande soit pour du Silkstone, pur ou mélangé. Pour plus de commodité, utilisez le plan 
budgétaire de la Baie quand vous achetez du combustible. 


Nos mélanges populaires comprennent: 


Pour fournaises 
ordinaires 


Pour foyers 
automatiques 


Silkstone 
Silkstone 
Silkstone 
Silkstone 


Greenhill 
International 
Elkhorn (Wayland) 
Elkhorn (Wayland) 
Elkhorn (Wayland) 


50% 
50% 
50% 
50% 


40% 
40% 
40% 
50% 
60 % 


moyen — 50% briquettes Heatglow, 
moyen — 50% 
moyen — 50% 
moyen — 50% 


briquettes 
briquettes 
briquettes 


Canmore, 
Brazeau, 
Berwind, 


16.50 
16.65 
16.65 
17.90 


tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


— 60% Silkstone, la tonne, 13.95 


60% 
— 60% 
— 50% 
40% 


Silkstone, la 
Silkstone, 
Silkstone, 
Silkstone, 


tonne, 13.95 
tonne, 15.25 
tonne, 16.45 


tonne, 17.60 


Tout notre charbon est livré en sacs, 20 sacs à la tonne, 100 livres au sac. 


Heures de magasin: 


9h.30 a.m. à5 h. 30 p.m. 


Vendredi soir dernier, 16 octo-; 


bre, un groupe de parents de Gui- 
des, de Guides-Aïînées et de Jean- 
nettes rencontraient les membres| 


! du Comité Protecteur, ainsi que 


l'aumônier, M, l'abbé Roland 
Blais, commissaire Bernier et as- 
sistante Brodeur, dans la salle 
du Service Social de St-Boniface. 


Le Guidisme, école de charité 

Commissaire Bernier fit un 
court exposé du Guidisme, Elle 
débuta en citant la parole de S, 
E. le cardinal Léger: “Le Guidis- 
me est une école de charité fra- 
ternelle”, Elle fit ensuite un rap- 
prochement entre cette définition 
et le double but que poursuit le 
Guidisme, tel qu'il se trouve in- 


diqué dans les statuts et règle- 
ments: “éducation et apostolat”. 
Puis, elle expliqua comment les 


méthodes guides sont à la portée 
de l'adolescente, de 
la jeune fille; combien efficace- 
ment cette pédagogie prépare la| 
femme à remplir s4 mission sur 
terre, à savoir, celle de devenir 
mère, mère selon l'ordre naturel, 
spirituel (et cela 
signifie: faire naître, grandir et 
dé velopper le Christ dans les à-| 
mes), Commissaire Bernier ter-| 
mina son exposé en déclarant que | 
S. Exc. Mgr 
désire 
pandre dans tout le 
releva cette pensée que S. Exec. 
| Mgr Léo Blais exprimait avec tant 


{Léon Turenne, Laurent 


et Armand Gervais 
our la semaine du 11 au 18, | 
l'équipe no 15 fut victorieuse 


vec 36 points. Les élèves qui Den. 


pos sent cette équipe: Denis Ma- 
rion, Robert McDonald, Constant 
P ainchaud, André Sylvestre et 
Hervé Gagné. Léo Blanchette se | 
signala en aidant le plus son 
équipe avec 11 points. | 

Film 

La soirée du dimanche 18 octo- 

{bre se termina par un film très 


C'est l'histoire d'un 
ne homme qui reste franc et | 
malgré les sollicitations | 


| interessant 


récitant le chapelet et en chan: | de certains adultes intéressés, On | 


tant les mystères. De retour à la | veut 
grotte, on chanta un cantique à | tairement une course de chevaux | 


la sainte Vierge et quelques avé|quil sait 
l'intention des| 


furent récités à 
parents. 
Adoration nocturne 


Pour préparer convenablement 
le dimanche des Missions, les élè- 
ves organisèrent l’adoration noc- 
turne devant le 
durant la nuit du samedi au di- 
manche matin 18 octobre. 

Les groupes se succécèdent ré- 
gulièrement à la chapelle durant 
la nuit, et le Sacré-Coeur dut re- 
cevoir comme agréabl es ces prié- 
res généreuses Quelques élèves, 
plongés dans le plus profond som 
meil, eurent quelque peine à s'ou- 
vrir les yeux à l'heure convenue, 
mais icurs confrères trouvèrent 
sans peine les moyens énergiques 
propres à les réveiller. 


Equipes gagnantes 
L'équipe no 4 remporta la vic- 
toire pour la semaine du 4 au 11 
octobre, Cette équipe est compo- 
sée des membres suivants: Ray- 


Arnould Albert Fraser, ! 


S. Sacremen! | 


le décider à perdre volon- 


ouvoir gagner. Il 
col sement et il gag 
, en effet la course 

Son honnêteté a pour résultats | 


4 


#*e 


1 


de ramener la paix dans son foyer 


et de causer en même temps le| 


bonhe ur des pauvres fermiers de 


| son village qui avaient placé leurs | 


économies dans cette course 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de decty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Herri de MOISSAC, prop. 


Teléphones 
Eur. 92-7052 — Rés. 20-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


Maurice Baudoux| 
voir le mouvement se ré- | 
diocèse et | 


Gélinas | 


Signalez 3-2-2 et demandez le 


Prdsons Da 


Le Comité Protecteur des Guides | 
organise deux parties de Cartes 


de vigueur dans sa lettre pastora- 
le du 19 avril 1953: “La moisson 
est grande, mais les ouvriers sont 
| peu nombreux... Mais il est une 
| autre catégorie d' apôtres: les fidè- 
les! Et ceux-la ou celles-la, nous 
pouvons les multiplier dans tous 
| les milieux”, 


| M. l'abbé R. Blais 


| A son tour, M. l'abbé Roland 
Blais prit la parole et félicita 
les parents de s'être rendus à la 
réunion et d'avoir ainsi donné à 
leurs enfants une leçon d'éduca- 
tion. I1 fit aussi remarquer aux 
parents que ce sant eux qui, les 
premiers, bénéficieront de la for- 
mation que reçoivent les Guides, 
puisque ‘“le devoir de la Guide 
commence à la maison”. Enfin, 
M. l’aumônier souligna le fait que 
le Guidisme offre à ses membres 
des moyens efficaces de corriger 
elles-mêmes leurs défauts, (M. 
l'abbé Roland Blais est arrivé à 
St-Boniface au mois d'août der- 
nier. Il avait été antérieurement 
curé de Ste-Praxède, comté de 
Woilfe, P.Q. curé-fondateur de la 
paroisse de St-Jacques le Mineur 
de Sherbrooke, vicaire à Magog, 
secrétaire de S. Exc. Mgr Des- 
| ranleau. 11 fut aussi aumônier des 
Louveteaux pendant un an et au- 
| mônier des Scouts pendant deux 
ans.) 


Partie de cartes 


Mme J.-R. Marion, présidente 
du Comité Protecteur, annonça 
ensuite que deux grandes parties 
de cartes au profit des Guides au- 
ront lieu les 6 et 20 novembre. 
Après échange de vues avec les 
parents, ces derniers acceptèrent 
| de défrayer les dépenses des deux 
| soirées: chaque famille où il y a 
| une Guide fournira 75 sous et un 
rix. Cette contribution pourra 
| être apportée à Mme J.-R. Ma- 
|rion, 393, rue Desautels. 

La soirée se termina dans une| 
| atmosphère amicale et intime. 

Le Comité Protecteur des Gui- 
| des Catholiques de St-Boniface, 
| en plus de la présidente, comprend | 
| âne vice-présidente, Mme D. Bro- 
| deur'; une secrétaire, Mlle Thérè- 

se Trudeau: une trésorière, Mme 


| 


W. Tessier, 


Chronique de 


ré Mahé, et une conseillère, Mme | 


M. Jean Fontaine, 
candidat au Conseil 
de St-Vitai 


Il y aura cette année un Cana- 
| dien français comme candidat au 
Conseil de St-Vital. C'est la pre-| 
mière fois depuis plusieurs an- 
nées, M. Jean Fontaine, en effet, 
briguera les suffrages des élec: | 
| teurs. 

M. Fontaine est originaire de; 
St-Boniface et est encore mem- 
bre de la fanfare La Vérendrye.| 
| Il est maître de chapelle à la pa- 
roisse St-Emile et habite St-Vital 
depuis plusieurs années. Il est 
secrétaire de l'Union Nationale | 
Métisse et fait partie de plusieurs 
| sociétés à caractère social. Il a 
éte le premier gérant de la Cais-| 
| se populaire de St-Emile. { 
j Nos compatriotes et coreligion- 
| naires de St-Vital auront une] 
| chance, enfin! de pouvoir sou-| 
tenir un des leurs et le comité | 
en charge compte sur l'appui de | 
| tous, Il n'est d'ailleurs que juste 
| que la population de langue fran- 
| çaise de St-Vital soit représentée 
| au Conseil de cette municipalite 
où l'élément de langue française | 
a joué un rôle aussi important et 
| qui doit même son nom au saint | 
évêque Mgr Vital Grandin. 
l (Communiqué) 


| 


| 


L 


Rayon des Combustibles, sous-sol de Ia Baie. 


u Company. 


INCORPORATED 2°? MAY 1670. 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 


de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


Le couronnement de la reine 
Elizabeth II d'Angleterre: tel était 
l'événement qui, le 2 juin der- 
es occupait l'esprit des sujets 
de l'Empire britannique, 


Les journaux et la radio n'a- 
vaient rien de plus excitant à 
rapporter que les faits et gestes 
de la souveraine. Des foules se 
sont entassées des heures entiè- 
res pour être témoin de l'une ou 
de l'autre des démonstrations qui 
se sont déroulées à cette occasion, 

La reine, il est vrai, possède 
une autorité qui vient de Dieu. 
Elle peut dans une mesure assez 
restreinte user de son influence 
pour adoucir le sort de ses sujets. 
Elle peut leur accorder la sym- 
pathie de son grand coeur et, au 
passage, leur prodiguer son plus 
gracieux sourire. 

Mais combien n'auront jamais 
l'avantage de la voir de près ou 
de lui présenter une requête. Et 


même s'ils le pouvaient et si, 
dans un élan de générosité, la 
reine tentait de répondre au dé- 


sir de tous ceux qui ont des grà- 
ces à lui demander, ses trésors 
seraient vite épuisés. D'ailleurs 
combien fragiles sont ces trésors! 
Tout autre est le pouvoir du 
Souverain du ciel et de la terre. 
Ce Dieu de Majesté, qui reçoit 
de perpétuelles louanges de la 
cour céleste, veut bien prêter une 
oreille attentive à la prière de 
la moindre de ses créatures: et 
ses richesses sont impérissables. 


l'Intronisation 


doration, d'amour, de contrition 
ou de remerciement? 

Le dernier dimanche d'octobre, 
la fête du Christ-Roi vient cou- 
ronner le mois du Rosaire, Quel- 
le magnifique occasion d'offrir 
à Dieu par les mains de Marie 
un cadeau FL. vu de sa majesté! 

Par nous-mêmes, nous ne pos- 
sédons rien mais, dans sa bonté 
infinie, ce Dieu d'amour nous a 
donné en héritage un Joyau que 
nous pouvons lui offrir avec la 
certitude de Lui être agréable! 

Ah, si nous savions reconnai- 
tre les mérites infinis de Jésus 
crucifié pour le salut du monde 
et à quel point il nous est per- 
mis de participer à son sacrifice! 
Comme nous nous empresserions 
de recueillir ces dons divins en 
nous unissant à la Vierge du Cal- 
vaire et à tous les saints pour 
présenter à l'Eternel les messes 

ui se célèbrent continuellement 

| dans l'univers. 

Puissent les apôtres de l'Intro 
nisatioh cultiver autour d'eux cet 
esprit surnaturel qui consiste à 
faire de sa vie entière une mes- 
se d'adoration, de réparation, d'oft- 
frande et de demande, 

“Divin Coeur de Jésus, nous 
vous offrons nos pauvres actions 
pour obtenir que tous les coeurs 
reconnaissent votre Royauté Sa- 
crée, et qu'ainsi le règne de vo- 
tre paix s'établisse dans l'univers 
entier." 


11 suffit de se prosterner devant | 


ce Roi Tout-Puissant avec les dis- 
positions requises pour obtenir 
une surabondance de grâces. Mal- 
heureusement, nous méconnais- 
sons la valeur de ces bienfaits. 
Notre prière consiste plus sou- 
vent en quelques demandes plu- 
tôt futiles. Nous souhaitons les 
biens du temps et nous oublions 
ceux de l'Eternité. 


Combien y en a-t-il qui consi- 


dèrent ce que vaut un acte d'a-| 
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St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


tels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Taché Norwood 


J.-J, ROBITAILLE, prop. 
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Nous sommes marchands 


de combustibles 


et de matériaux 


| de construction 
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de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


TOUPIN sum rue cn 
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||: St-Bonitece, Menitobe 


L'ECHEVIN HENRI BOISSELLE 


demande votre appui 
pour sa réélection 


dans le quartier no 2 


* 


Progressiste 


Consciencieux 


Expérimenté 


I! vous a servi fidèlement pendant 6 ans 
Elu pro-maire pour les 3 derniers mois 


Winnipeg 1953 


Le Comité Protecteur des Scouts 
présente le “Réveil des modes” 


| semblée 


Nouvel exécutif du Cercle 
Ouvrier de St-Boniface 


A l'assemblée mensuelle du 
ercle Quy tenue mardi soir 
dernier, l'élection annuelle de 
exécutif eut lieu sous la prési- 
dence de M. Pierre Raimbault 
M. Albert Mousseau fut réélu pré- 
sident avec une forte majorité et 


M. Joseph Ayotte a été choisi vi- 
e-président à l'unanimité, Les} 
autres membres élus sont MM.! 
Alphonse Godon, Henri Ste-Ma- | 
Joseph Harnel, Alphonse La- | 
Albert Boutin et Roméo 
L'assisiance à cette as-| 
mensuelle était nom- 


| 


rie 
rivière, 
Fortier 


breuse 


LA 


LE 


CERCLE 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MOLIÈRE PRÉSENTE . 
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Dimanche après-midi - 25 octobre - 


Th.àlh. 30 


Programme spécial 


en l'honneur du Christ-Roi 
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d'Embaumement de Cincinnati L'éducation en vue 
de la chastete 

“Il est un enseignement parti- 
culièrement délicat que les pa- 
rents ne devraient pas d'ordinai- 
re confier à d'autres. C'est l'édu- 
cation de la pureté. Une initia- 
tion prudente et chrétienne con- 
cernant la vie sexuelle implique 
beaucoup plus que le simple ex- 
posé de certaines notions physi- 


| voyage de noces aux Etats-Unis. 
| Baptème 


2 { Le dimanche 11 octobre: Ma- 
me ls morlu aire 


EL A 4 LS 


Mme Yvon Allard, née le 6 octo- 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Voyagez 
par 


LATE 4 bre. Parrain et marraine, M. et 

$ À Mme Laurent Beaumont, oncle 
et tante as l'enfant. 
À Showers 

4 © Le samedi 10 octobre a eu lieu 


à la residence de M. et Mme N. 


AIR FRANCE 


: | Lachance un showe rganisé en | 0logiques. Comme le disait Sa 
Tél. 201 467 | l'honneur de Mlle Élaise Fe A Saintete le pape Pie XII, s'adres- 
| chers, dont le mariage avec M.| Sant aux mères taliennes: ‘Enfin, 
Damase Dufresne aura lieu sa-| avec votre pers] citée de mères 
medi prochain, à la basilique de  €t d'éducatrices, ice à la con- 
St-Boniface, De nombreux pa-!fiante ouverture coeur que 
rents et amis assistèrent. Un suc-| VOUS aurez su infuser à vos en- 
culent goûter fut servi. fants, vous ne m uerez pas de 
Le dimanche 11 octobre, Mlle | Chercher et de décot ivrir l’occa- 
Juliette L<clerc fut l'invitée, Sion et le moment où, certaines 
d'honneur à un shower organise | 4uestior t présen- 
à la résidence de M. et Mme A.  tees à leu t produit 
Gervais. La belle température da s des troubles par- 
amena une foule à cette fête! tcu 


rtiendra à vous 


“ATnr 
A1OTS 


Un succulent goûter fut servi. Son il appa 


du lundi au vendredi mariage avec M. Henri Painchaud, | POUTr vos il!les, au pére pour vos 
de Fannystelle, aura samedi | fils ant que cela apparait 
prochain en l’église paroissiale nécessaire — de soulever avec 
à : précaution et delicatesse le voile 
de 9 h. à. m. à 9 h. 10 à. m. MM. G Peneet al et Be. | 4° la vérité; de leur donner une CHICAGO 
Nu. ceorges Senecal el Be-| Sbonse prude juste et chre- 
b noît Lachance sont alles à Mail- . , à 
t le di lardville, d’où ils se rendront à! tienne à ces questions et à ces 
e same br À fus 4 FORT 4 ! inquiétudes. Les révélations sur 


TO tite 
Burns Lake pour travailler les mystérieuses et admirables Pour renseignements, 


à Mlle Elisabeth De:ngler lois de la vie. recues de vos lè- 
de 8 h. 50 à. m. à 9h. a. m. de passage au presbytère, vres de parents chrétiens, à l'heu- consultez votre agent de voyage 
“ nierement re opportune, dans la mesure qui 
le Bulletin de Nouvelles SERRE RES ENEUS s'impose, avec toutes les précau- 
: , A tions requises, seront ecoutees 
vous est présente grâce P, K avec un respect joint à la recon- 
à l'obligeance de e shgg we , naissance Pie XI, Acta, vol e LE ni 
us iounes! 33, pp. 455-6.) {| d FE la b { 
ana | TS cl L'agence de voyages Lschambautll 
Vous paraïitrez et vous assez souvent de connaissances ‘ 
ert ye or $ t 2 re va - pour donner cet enseignement, (AGENTS POUR A!R FRANCE) 
de dE + A n louons les efforts des cer- à 
484, ave Portage, Winnipeg “vèr ge To cles d'étude et des associations Fournira gratuitement tous renseignements concernant un voyage en Europe. 
bé deutand à de parents ou es medecins € À à 
co Pas eux des moralistes compétents expli- Téléphonez (20-1137) ou rendez-vous à notre bureau au no 136, ave Provencher, St-Boniface 
Perth, voilà le nom magique qui transformera >urd'hui pour un e- ire Es RIRES 2 pt le 
L de k usternent gratu Surveillance exercee par 
l'apparence de vos vêtements... c'est le temps ADSL de les parents _ nu » 
gicaux “Connaissant les graves dan- Venez, téléphonez ou écrivez à 
H à e F4 : r ui mena 1 nesse 
de faire nettoyer les vêtements qui ne serviront Adressez-vous à: rene, = pb ton 5 les pa | d° l e 7 4 FE, Sabourin 
* # À Mme Léa Larivière pp à exercer une plus grande agence € eo voyages À e 2 CS 
pas avant la belle saison — ils auront l'air rd de leurs ils 21 
608, rue St-Jean-Baptiste D ea © 195, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Téléphones: 20-1351 - 20-1760 


St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-4559 


d'être neufs lorsque vous les sortirez. 


t le choix des di- 
s et des compagnons 


Représentant d'AIR FRANCE — Renseignements fournis sur demande 


PAGE SIX 


Graduation des élèves finissants 
de l'école supérieure de Ste-Rose 


5TE-ROSE DU LAC De bel-, puis M. E. Roy, institute à ré 


°s cérémonies eurent lieu, en ls |cole supérieure, assuma avec com- 
salle par aie, le Gimanche 11!|pétence le rôle _de maitre de cé 
remonie M Molgat, MAL 
de Ste-Rose, p onça une alk 
ution des plus intéresante, er 
français et en anglais, sur l'im 
portance d'une excellente éducs 
om et ce que e gouverne 
nent m obain act fait ne 
| promouvoir une telle éducat 
Mile Eleanor Frers adressa la se 
ole à à nombreuse as tance 
| au nom des autres graduée pui 
Mile Jeannine Maître, accompa 
8: ée au piano par Mme KR. Scott 
| ta “Bouquet of Ri # 
Le discours d'adieux 
duées fut prononcé par 
nita Delveau, qui rape 
ement idéal à une vie 
ne que leur donna leur 
! eur Eglise et leurs instit 
( petite bouquetiere a Un groupe d'étudiant 
ç d'elle Rose entonnérent le } dis 
ne national,| pering Hope” qui fut suivi par 
le discours de circonstan 
iresse des gradué io ê 
Mme E. Maguet. Entre autres con 
Salon funéraire Doyle eils, Mme Maguet donna celui 
ci aux finissante toujours être 
- ‘ conscientes du fait que chacune 
Les Galley fut créée pour äccompli? une tà- 
Représentant catholique che déterminée qu'elle doit réali- 
Tél: 81 ser docilement, tel un instrument 
\gnds entre les mains du divin artisar 
Le maire de Ste-Rose, M. G 
Arnal, assisté par Mme J. De 
enta ensuite à chacu 
JEAN DELAQUIS aduées son diplôme et 
Assurances de tous genres | un le-souvenir. Le R. P 
C Paquette O.M.I., décerna les 
Vie -— Feu — Automobile ix et fit l'éloge des r 2 
Hospitalisation — Etc Sassimentes et des in 
Téléphone no 45 laiques de l'écoie 
| Jæs petites bouquetière ffr 
N.-D. de Lourdes, Man. || rent ensuite leurs voeux à leur 
grandes soeurs”, et ce fut vrai 
|ment une finale ravissante à la 
| cérémonie de graduation. Les de- 
: | moiselles à l'honneur qui ttèrent 
| alors la scène, aux sons de la 
| “Marche triomphale" jouée par 
Mile O, Lachance, pour recevoir 
Optométristes les félicitations de leurs parents 
et | et amis 
Opticiens | ERREUR no 
| 
Examen de la vue || ù sd 
Lu || La Cie Parent Limitée 
ifice | Téléphone 
sonsnsts |" COURTIERS 
215, avenue du 92-2496 
uni 20 | 118-120, édifice Gruin Exchange 
Winnipeg, Man Tél 92-6634 


l 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis 
blanc de plomb Nous faisons une spécialite de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


nuiles 


521, rue Hargrave — Tel: 


Pharmacie Paquin 


A.-B. PAQUIN, propriétaire 
Produits phormaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 
Téléphone 203 863 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


M.D.333 


D POINTS DE 
SUPÉRIORITÉ! 


1. Lustre plus brillant que jamais! 
2. Lustre plus durable que jamais} 
8. Bien moins de polissage! 

4. Nouvelle odeur agréable! 

« ! 


Nouvelle teinte plus pâle 


Proûtez de ce bas prix de vente 
L'offre expire le 7 novembre 1953 


LA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


Mariage Vuignier-Brais béni 
en l'église de St-Joseph 


Winnipeg, le 23 octobre 1953 
Andy Lavender, d'Inwood, et plu- 


| sieurs amis 
M. et Mme Léo Beaudoin fire 
un vovage «a 1 1 
| octobre 

M 
acheté le restaur 


y nt tops 
| ST-JOSEPH — Le mercredi 14} tion. M. Isidore Bouchard agissait| 0e °N 
octobre, à 10 h. 30, en l'église pa-| comme maître de rémonies. La! , auco "+ 
| roissiale, fut célébré le mariage | réception fut rehaussée par la houve - p Dos 
de M. Raphaël Vuignier, fils de | présence de MM. les abbés O. Bou-| D - 
| Mme Pierre Vuignier, de Rath-}!vet et Charles Empson, ce der- M. CI aries Ve veure, de W 
| well, et de feu M. Vuignier, avec |1 proposa le toast aux mariés nipeg, ù rh à sa e, le dimar 
| Mlle Thérèse Brais, de cette pa-| Quelques chants furent exécutés. | Ce 11 octobre 
roisse, ille de Mme Rosario! Les nouveaux époux partirent M. Louis Dupont, de St-Bk 
Brais et de feu M. Brais. La bé- | ensuite pot 1 voyage à Vancou- | face. visitait son frère et sa be 
nédiction nuyptiale leur fut don-|ver, A leur tour. ils résideront |! Soeur, M. et Mme B. Dupont, 
née par M. l'abbé Charles Emp-!|23 Notre-Dame de Lourdes samedi 10 octobre 
son, curé de la paroisse Holy mnnsts ie tetentns nn 
Cross de Norwood et cousin de Naissance 
| la mariée. M. l'abbé O. Bouvet, Inwood Un fils, à M. et Mme C. Strahd 


| curé, assistait au choeur 
Aux accords d'une marche 
| tiale, la mariée fit son entrée au 
| bras de son oncle, M. Camille 
Parent. Elle était vêtue d'une 
longue robe blanche de satin re- 


nup- 


telle, avec manches et 
de dentelle garnie de perles. Son 
voile trois-quarts était retenu par 
une couronne de perles ‘“Corona- 
tion”. Elle tenait un livre d'heures 
orné de roses de satin rose pâle. 


couvert de tulle et garnie de den- | 
corsage | 


à l'hôpital de Ter le 5 octobre 


DECES 


M. O, L. Jorheim 


M. O. L Jorheim, âgé de 71 
ns, est décéc l'hôpital Géné- 
ee EE à = vndel 1 AUBAINES POUR 


rési- 
Lui 
In- 


octobre. Né en Norvège, il 

dait à Inwood depuis 34 ans 
survivent, outre son épouse, 
grid, 6 fils, Ingvald, William, Bert 
et Norman, d'Inwood, Ole, de 
Calgary, et Clarence, de Vancou- 


LA MISEMAINE 
Prix de billets 


| Les filles d'honneur étaient | ver: 7 filles Mmes McCarthy, | 
| Mille Jeannette Brais, soeur de| Norman Olson et H. Fox, de Win- 
_ : - _. la mariée, vêtue d'une longue ro- | nipeg, Mme John Olson, de Sand- 
__ L'ouverture du congrès des er; malades et des hôpitaux manitobains eut lieu le mardi 13 | be de tulle sur taffetas jaune pâ-| ridge, Alice, Alma et Violet, à ° 
octobre, en l'hôtel Royal Alexandra, où s'étaient réunis des délégués venus de toutes les parties de | le avec couronne de même teinte. | la maison. our VOI ure 
la province et d'un peu partout au Canada. L'on voit dans cette photo, discutant le programme du |et Mlle Yvette Dion, vêtue d'une L'inhumation se fit dans le ci-| 
congres qui dura 3 jours, (de gauche à droite): M. J. G. Freisen, administrateur de l'hôpital général | longue robe de tulle sur taffetas  metière local, le mercredi 7 oc- . e 
de Morris Man.: la Rev. Sr Lafleur, administratrice de 1 hôpi tal St-Antoine, du Pas, Man.: Mlle Ca-| vert pâle avec corsage et boléro | tobre 
therine Morton, bibliothécaire des dossiers médic a l'hôpital genér al de Toronto: M. À. J.|en dentelle et couronne de même \ or inaire 
Schmiedi, nir ateur à l'hôpital général de Dauphin la Rév. Sr Gouin, st PPS de l'hôpital | nuance, Chacune portait une ger- Mme M.-P, Todd 
général de F Cliché Free Press) ! be de roses de satin roses et jau- Nous offro nos sympathie 
vor De RP EU ré F té 7 à Mme Pete Hogue à l'occasion de 
- a petite bouquetière, Franco de le rt de 54 re, Mme Ma- | 
| °_W d id p que , Françoi- | de la mcrt de sa mère, Mme Ma 
La perception de oo Fri ge se Brais, soeur de la mariée, por- | rie-Pauline Todd, âgée de 85 ans, . . 
tait une longue robe de tulle sur | d dé Fhôpital de St-Boniface 
e - - TA - Nos ” £ j € lle su écédée à Fhôpital de : oniface, inniDpe 
l'Association d'Education DT | taffetas rose et était coiffée d'u |le samedi 10 octobre. Les funé peg 
Nous désirons sounaiter un|ne couronne de roses glacière | railles ont eu lieu à Headingly, le à 
Appel aux bonnes volontes inclémente, ni une ou deux re-| Promp rétablissement à t à” nos | garnie de tulle. Elle tenait une | lundi 12 octobre 
ti i se n ha-| Maiaae spécialement à Mmes|gerbe de roses de sati 
nus E ' ” e ceptions qui seront moins cha- , 4 5 roses ae salin, | + 
Madame, mademoiselle, mon- RL ue détail ME 1e A. Vrignon et U. Lévesque, MM.!| Le marié avait pour témoin' son | Çà et la Re ina 513 75 
a e 1804 r réussi 1 jélard Vinet et n Hon | | É 
sieur, ler ou le 8 novembre| Mon nr ke Adélard Vinet et John Hon | oncle, M. François Roch, et les Ftaient en visite chez M. G g ' 
prochains, la perception annuelle ET AS DE ou dans son métier, Va-et-vient | garçons d'honneur étaient MM.}Lemoine, de Sandridge, pour la Vous économisez $8.75 
de l'Association d'éducation se!10n essuie parfois des affronts; M. et Mme Jos. Ellis, de Port| Henri Vuignier, frère du marié, | fin de semaine du 10 octobre: M.| 
fon: dons votre parois l'on se sent obligé parfois de fai-| Colborne, Ont, ont passé quel- | M mg Pelé. ._ jet Mme Arthur Lemoine et leur | 
] PRÉ ns ÈS l'E utiglre bonne figure devant les paro-| ques jours en visite chez leurs! Mme Arthur Houle, Miles Aline | fille, de Norwood, Mile Rosana | Saskatoon 18 15 
8 organisateurs, à l'Exécutif, Nllutes dt Me amis de Woodridge {et Rose-Marie Brais et Hélène | Lemoine, de Winnipeg, M. et Mme | . 
et dans votre paroisse, sont prêts | !°S Al8Tes-douces d'Un client OU EE ile Romanovsky, de Phi- | Brunette, soprani, et MM. Etienne | R. Carmen et Mile Claudette Le- V ’ : 1: 
A toût à re de cette! du patron. | ladelphie, pa deux “semaines | €t er Brais et de pp Pa-| moine, de Treherne, Man ous économisez $11.55 
j ait-or as € ‘ ni À FA dues 4 ent, & 8, sc 4e riè- N F $ 
perception la mieux réussie de Ne pourrait-on pas en faire | en congé chez ses frères, Raymond | ge PE pue Barsabé | L'assemblée des Dames Auxi- | 
l'histoire de autant pour une cause qui rous|et Abe. UT AT 1ADE:|liaires a eu lieu chez Mme Léo]|| Bons pour départs les mardi et 
isto 1 * ’ M. et Mme Henri Guilbauit, | Cousin de ja mariée, chanta l’“A-| | SRE: à ue € ; 
M x ne je peu- | tient tant au coeur: l'éducation St. 5 Mr tendu vtt lve Maria” de Schubert et aprè Beaudoin, le mardi 8 octobre. On || mercredi 27 et 28 octobre. Le 
"2 pui , ä tholiau ancai de oniface, ont 1 u visite! ©. pe 2 |y décide : staller l'é- i 
vent vas tout faire: ils ont be. | Catholique et française de nos]. : parents et amis de Wood- | l'élévation, Mme Arthur Houle, Aou ve rod y SH agarucd “à. || voyage de retour doit commencer 
x » ; 0) SRE. c . a Îa si À S 118 * : A À 
oin de l'aide de toutes les per petits compatriotes manitobains? | ric ige | soeur de la mariée, fit entendre ça des plans pour un thé et une pas plus tard qu'à minuit le ven- 
6 A ; no 24 ; F N Mm ct ee le “Panis icus” mn teur - È | : 
sonnes de bonne volonte afin que Vous les jacistes, vous les Che- nn La à | A la tin RTS TR do 4 vente d'articles, le vendredi 6| DR RS “PU. pur 
le fardeau de la perception soit | Valiers de Colomb, vous les Da-| 545 ‘visite à Fos À rés “de | exécuta le cantique à la sainte | N0Vembre, en la salle Memorial IL NON S peNeS € CF Rs d'en 
mieuk partagé, mes de Ste-Anne, vous les Filles | Woodridge. ? - Vierge “Jete bénis” | Mme Lavender, sr, de la Colom- || baines tandis que l'ingénieur s'oc- 
Vous madame, vous mademoi- | d'Isabelle, vous les Canadieris et! M. Joseph Beaulieu est revenu |, A l'issue de la am a ra bie NT RUES est 2 We chez |! cupe de la conduite du train. Taux 
T de lue) u . f 5 adi , \ y enchanté d'un voyage de trois| !Teux Invites se rendirent à la|sa ïlile, Marjorie, de HOdgSOn,!! séduits semblables vers, entre et 
selle, vous monsieur, vous tous | le: ren re sv tre VOUS Mois dans l'Est où il a rendu vi- | salle de Letellier pour la récep-} Man. Elle visite aussi M. et Mme | de toutes les gares sit sur le 
qui comprenez l'importance de | ne refuserez pas de vous enrôler| site à ses frères et soeurs Pre RER de TT C4 i w. és ” L wi 
: RP Sd. N ; 4 Le de d dar: | utile . k lai: | ignes mentionnées ci-dessus. Les 
l'oeuvre accomplie par l'Associa- | Pour une journée dans la phalan-| M A Ke Cl OP a . + 
} ù M. et Mme E. Cape, de St- ésai 
tion d'Education, n'attendez pas | 8€ des patriotes afin d'assurer Raymond, Alta, ainsi que Mme A. Unité Sanitaire de la riviere Rouge eue DES PR = 
que l'on vienne vous demander | à votre fils, à votre fille, à votre| Dumais, de Warroad, Minn., ont| Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de || prix ponte deendhe- mel 
d'aider. Mettez-vous en relation frère, à votre soeur une éduca-| passé quelques jours en visite l'Unité Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- || votre agent du Pacifique Canadien. 
ue x . : eur ds tion qui vous rendra fiers d'eux chez leurs frère et soeur. M. Del- | Vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: | 
! ‘ate At ? » » » à 1: Li ù L * 14 
immédiatement avec le président \ |phis Harrison et Mme Napoléon DATE ENDROIT LIEU HEURE 
de votre Cercle local ou avec M. C'est entendu, n'est-ce pas, que | Gosselin. : . ; 
Û i SAN I ie s À. à ve , LM OM tath je West | Mardi27oct. —Grunthal Domicile 
le curé et offrez vos services | vous serez tous des membres ac-| M. LE. alKOWSKI, de est de Mme Dueck 2.00—3.00 
comme percepteur ou “percep- | tifs de l'Association d'Education | HAWK Lake, Man. a Peu HIS | Mercredi 28 oct.— Steinbach Local de l'Unité 1.30-——4.00 | 
Mu Due ne est de and dé derè ia Dércanlian. dur j PEAR: en promenade chez ses (rural) A WORLOS GREATEST TRAVEL SYSTEM 
ri Jus 5€ not *| qui : Ta la perceplon dar$s| amis de Woodridge. | 
plus 1: travail se fera vite parce | votre paroisse? En ce faisant, | mme ne me — : _ = — 
que le nombre de visites pour vous aurez bien mérité l'honneur 
chaque percepteur aura diminué | qui sera vôtre pour votre dévoue-! 
d'autant. ment, | 
Ne craignez pas une tempéra- | L'organisateur de la | 
être un peu perception, | 


sera peut-ê 


M. l'abbé Jean-M. Gagné bénit le 
mariage Savard-Gagné, à St-Claude 


ture qui 


ST-C L AUDE Le samedi 10|étaient de fleurs naturelle et 

t n l'église 5t-Claude, | enfin ‘e, au bras son | 
bé- | père ] it vêtue d'une lon- 

ser- | gue robe blanche de taffetas dont 

lippe | la jupe était recouverte tulle | 

et le corsage était.de dentelle de| 

e ap-|nylon. £on long voile était re-| 

propriée, la procession nuptiale|tenu par un diadème de pierres | 
fit son entrée dans l'ég dans | du Rhin. | 
‘ordre ivant: demoiselles |! MM. Laurent Gamache et Ro-| 
d'honne Doris et Vivian- | land Rougeau, cousins du marié, | 
ne Bea nièces de la mariée, | étaient garçons d'honneur, La | 
vêtues de longues robes de taffe- | Mariée était accompagnée de son 
tas jaune et vert, respectivement, | père et le marié, de son parrain ! 
avec couronnes de mêmes nuan- | Deux huissiers, MM. Benoit et| 
s: iquets étaient de! Gérard Gagné, frères de la ma-| 
relles: les petit es bou- | riée, plaçaient les nombreux pa- | 

a! setières, Odile et Rachelle Chap- | rents et amis venus de Victoria, | 
laz, nièces de la mariée, por- | C.B., Ponteix, Creelman, Sask. | 

1t de langues robes de taffe- |! Dunrea, La Broquerie, Winnipeg 
mauve avec couronnes de |et St-Boniface | 
mêmes nuances; leurs bouquets Durant la messe nuptiale, la! 
chorale de l'école exécuta de] 

| 


beaux cantiques. Mme Paul Mar- 
tin touchait l'orgue. 

La réception qui eut lieu en la | 
salle Radaz se prolongea jusqu'au 
soir, au milieu d'un grand nom- 
bre de parents et d'amis. 

M. et Mme Philippe Savard par- | 
tirent ensuite en voyage à Vic- | 
toria, C.B. A leur retour, ils ré- | 
sideront à St-Boniface. | 

Va-et-vient 

La famille Albani Morris 
est partie passer l'hiver à 
nipeg. 

La famille Edmond Jacques 
partie s'établir à St-Boniface 
sera remplacée par la 
Laurent Jubinville, 
qui a acheté la ferme de 
Jacques. Nous souhaitons 
deux familles succès dans 
nouvelles entreprises 

La famille Gaston Reb 
est partie passer 
lardville, C.B. 


|  St-Lazare 


sette 


Win- 


est 
et 


de Somerset, 


E. 


M 


l'hiver à 


Shower 


Le jeudi 15 octobre avait 


chez Mme Eugène Foui 


| shower d'objets divers € 

| neur de Mlle Marianne 

| dont le mariage aura lieu 

| chainement. De nombreux 

| deaux furent offerts et l'héroïr 
remercia en termes appropries 


programme de chant fut exe 

| par Mme Russell Bishop et 

| Joan Dale; Mme Frank Dale 

| Un délicieux goûter fut | 
| les hôtesses | 
| ez et Mlle Je 

| aidées de Mmes 

| et Hervé P 


| Va-et-vient 


M. et Mme Léon-Joseph F4 
| lard, accompagn de 
gène et de Mlle Hélène 
étaient de passage à Wir 
semaine dernière 

Malade 

| Prompt rétablissemer: à M 
John Dup à l'hôpi ie Ru 


Les Obligations d'Epargne du Canada sont 


placement incomparable puisqu'elles 


sont toujours 


encaissables sur demande, 


leur prix d'achat plus les intéréts (3 41% 


par annee, 


pendant 12 a 


à partir du premier mois, 


ns). 


Ne courez aucun risque, amassez de 


DTEUILE d'ÉPARGNE DU (DANADA 


Elles constituent un placement de tout repos 
qui peut être fait par versements, Chaque 
année, les Obligations d'Epargne du Canada 
permettent à plus d'un million de Canadiens 


sérement rt 


fa 


d'économiser régulièrement, 


avec facilite, 


\ 


CRLHLLLE 
LE LLIE 


x 


Êlles sont en vente chez les courtiers de placement, dans les banques et per retenues sur le solaire, 


Winnipeg, le 23 octobre 1953 


| 
| 


. ers que pour les éducateurs, st: à 
La Broquerie discuter les LA oblémes qui les in- 
téressent roquement. On « 
émis le voeu d'evoir encore d'au- 
tres réunions du même genre du- 
le cours de l'année scolaire 
Journée champétre 
Le mercredi 14 octobre eut lieu | 
à journée champêtre annuelle 
rganisée par le Cercle Local de 
Associat d'Education et à la- 
quelle prenaient part lous jes eco- 
ers de la paroisse 
A L, les élèves se grou- 
nt l'école St-Joachim 
r l"O Canada” et le 
Association, “C'est une 
puis tous participérent 
é dans la cour de l'é- 


ant des chansons in- 
car c'était en mé- 


me ten » féte de la joie. Le 
jeu de ja ball e au camp fut en- 
ïite à l'honneur pour la plus 
grande partie de la journée, sur-| 

tout chez les grands 
Comme par les années passées, 
notre bon et dévoué M. le curé 
eut l'amabilité d'accepter le pos- 
te d'arbitre, Nous l'en remercions 
bien sincérement. Notre recon- 
naissance également aux mem- 
du Cerrle Local: MM. Louis 


Laurencelle, Jeseph Granger, Elas 
Gauthier et Gérard Tétreault, qui 
nombreuses 


Joseph-Jean- 
Mar- 


Le 20 septembre 
Léo-Noël, fils de M. et Mme 
Emond. Parrain et marraine, 


Bonjour, ménagères — Le fromage 


est à l'affiche ce mois. Et pas éton- 
si en 


nant — c'est si nourrissant et 

economique. A la a de des rai M. et Mme Noël Emond. 

Les, vos amis jouirunt d'un réga 90 sentermbre: sue A " 

chaud au fromage. Essayez de gril- Le 20 septembre: Joseph-André 

ler au four des cubes de 2 pouces Raoul, fils de M. et Mme Léon 

de pain recouverts d'une tranche | Parisien. Parrain et marraine, M. 

de fromage et de bacon. Faits dans n : 

un rien de temps, ils sont d'une et Mme John McCarthy LL 

saveur incomparable Le 30 septe Ee Marie-Cécile- 
Dora > de et Mme Edmond 


Le fromage est aussi adéal pour le plat |! 1 


de résistance Vielfaure sos et marraine, 
Pilat d'automne au fromage M. et Mme Camille Jolicoeur, 

13 lssetes dé à boltss do 10 où Le 11 octobre: Madeleine-Ma- 
fromage cana- de crème au re, lie de M. et Mme 
dien apprété poulet Choiselat. Parrain et 

? tout ee ot y er #588 (fan | marraine, M. et Mme Gabriel 
« tasse de lait Choiselat 

| Le 11 octobre: Joseph-Claude- 

Procède Bernard, fils de M. et Mme A- 

te ‘ t irien ard. Parrain et marrai- 
M. 


Mme 


et 


1 Joseph Champa- 
chaude 441 
Ajouter 


2 


chauffer 


fonde, beurrée, ou dans un plat 


couvrir de tranches de tomate et de 
fromage, alternativement, 
4. Faire cuire au four pendant 25 mi- 
nutes à 325°F., ou jusqu'à ce que je 
fromage soit fondu et doré 
: POWERVIEW — Le mercredi 
à DRE A sd 30 septembre avait lieu le 2ème 
arlan e romage a L , roanicé à Yotr 
jeter ces vieux morceaux de fro- |Pazar organisé à Notre-Dame du 


de la parois- 


mage plus ou moins sec que vous Laus par les dames 

découvrez parfois dans le fond de |£6, sous la direction de M. le curé. 

Me niate DE evil A4 + du spa | Mme Yvonne Coulombe avait été 

ghetti, de la soupe ou des légumes, |choisie comme présidente. Cha- 
Du blé d'Inde en épi pour le diner de | que dame en charge d'un dépar- 
Noël ce sera un item populaire ed tement avait choisi ses assistantes 
menu de nombre de familles manito- et demandé l'aide qu’elle jugeait 


1e de jeunes et tendres | 
maintenant constitue- 


baines, tandis q + pe vu 
poulets çongeles necessaire 


ront le mets principal de savoureux La vente de pâtisseries sous la 
d'aussi simpl ee porn C4, direction de Mme Oscar Vincent 
otre propre congélateu rapporta $70.00; celle d'articles | 
De plus en plus, les jam de couture, tricot, etc. confiée à 
baines spécialement cel Mme Maurice Mousseau, rapporta 
meurent sur les fermes | cor 

au'un congélateur domestiq j | 8251.85; la pêche, dirigée par Mme 
possible la conservation de légumes | Paul Fisher, donna $36.00; le thé 
du far SE, Van grait dt de | de l'après-midi, organisé par Mme 


kEusèbe Dion, rapporta $20.90 et 


cieux pendant des mois, jusqu'à ce que 


vous les employiez. Un congélateur | le souper, sous la direction de 

éduit le nombre de sorties pour faire | Mmes William Tardiff et A. Bru- 

es emplettes et épargne de l'argen 

1ussi puisque Fe pouves acheter les | ce, $149.00 En outre, la grande 

aliments en quantité quand ils sont | rafle de cinq objets, conduite par 
abondance T r le les” cons De eurs | Mme Albert Stevens, donna 

pius )a5 >r1Xx o Pz es cong [} urs CT-0U 24 p a 

Poentresss bientôt la salle de mon- | $352.50, une poupée, avec tout un 

tre de la Hydro la plus rapprochée de | trousseau et un cousin, peint a 

chez vous, la main, donnèrent l’une $75.40, 

| l'autre $44.65 


Suggestion pratique 


Ft s'il n'est pas trop tard 
moyen de conserver vos 
aires propres et lustrées 


| de la soirée l’on attribua au choix, 
| des objets qui n'avaient pas été 


t l'hiver: fixez des feui æe sb veut È à 
rnaux de chaque côté des mous- | vendus au comptoir de couture et 
aires avant de les entrepost ceux-ci rapportèrent $84.85. 
l'hiver et ainsi elles ne ra- | Au total, le bazar rapporta la 
nasseront pas la poussière du sou-  |jo]je somme nette de $1,002.50. 


bassement 


Si vous avez Au nom de la paroïsse, merci à 


toutes celles qui 
nous savons tous combien 
ont travaillé, 
Nouveau confessionnal 
Depuis quelques mois, nous a- 
vons installé dans notre église un 
nouveau confessionnal muni d'u- 
ne lumière pour indiquer la pré- 
du confesseur et d’un bou- 
| ton électrique pour l'appeler, On 
est aussi à installer un nouveau 
système de chauffage à l'huile 
qui semble promettre pour l'hi- 
ver une température des plus 
égale et favorable. 


quelque problème en 
rapport avec vos accessoires électri- 
ques nouveaux, ou de tout autre na- 
ture domestique, je serai très heureuse 
de faire tout mon possible pour vous 
aider à les solutionner. Ecrivez sim- 
plement à: Elizabeth, aux soins de la 
Manitoba Power Commission, édifice 
Canada, Winnipeg. Et maintenant, au 
revoir. 


elles 


! 
| 
| 
| 
| 


sence 


Shower 


salle du Château, un groupe d'a- 
mies organisaient un shower d'ob- 
jets divers en l'honneur de Mlle 
Ida Allard, On présente à l'invi- 
tée d'honneur un joli bouquet puis 


2e départ onnuel 
pour Noël 


S.S. MAASDAM 
directement d'HALIFAX 
25 novembre 
{de New York — 23 no- 
vembre) pour Southamp- 
ton, Le Havre et Roïter- 
D dam pour toute l'Europe 
Dirigé personnellement 
por 


BART MENAGE 
Directeur des bureaux de 
Winnipeg de la Holland- 
America Line et votre 
hôte pour le voyage. 1! 
s'occupera de tous les 
détails nécessaires à 
votre voyoge sur le Com 
tinent et veillera à votre 
conlort-prélude heureux 
à vn joyeux Noël dans 
la mère-patrie. 

— 


LIOIGNEZ la famille et los amis dans la mère-patrie 


en cette joyeuse periode des fêtes! Autre départ escorté 
Voyagez sur des paquebots conçus pour le confort et pour Noël 
l'économie en classe touriste — renommés pour leur RYNDAM 
bonne table, leur service courtnis et leur propreté par- ‘ 
decem 
faite. Vous avez libre accès quasi complet du paquebot le 12 ombre . 
de New York pour l'Ir- 


su taux saisonnier modique de La classe touriste. A 
ompier de $165 pour le Havre. Fn première classe 


1 passagers) à compter de SZ 50. 
Voyez Votre Agent de Voyage au Plus Tôt 


À) HoBtna- rence Lire 


îrs co0o 19 MONTREAL + TORONTO + WINNIPEG + VANCOUVER 


BE ON À 
WELL-RUN Sup” 


onde, l'Angleterre, la 
Fronce, le Hollande. 


Edifice Banque Royale, rue Main, Winnipeg, Man, 


ont laissé leurs oc- 
cupations soit pour organiser des 
eux oit pour distribuer des 
prix aux gagnants, ainsi qu'à tous; 
1x qui ont itribué à rendre 
ournét e pour tous 
Notre-Dame des Ecoles 
amedi 17 octobre, les éco- 
le ia paroiss célébrèrent 
à féte de Notre-Dame des Eco- 
es en assistant à la grand-messe 
célébrée à 8 h., a.m,, à leurs in- 
Baptemes 


Comme prix aux différents jeux | 


ont travaillé et | 


M. Pierre Arbez, pionnier de 
St-Claude, est décédé le 9 oct. 


C'est donc 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


er d Fe 


L'entraide entre voisins se définit ci-dessus par cet alignement 
de huit tracteurs montés de fermiers charitables —— des voisins et invalide. Au cours de la 
au jour de MM. Louis Labelle, J.-A. 
| l'Action de grâces, s se sont donné rendez-vous sur la ferme de 235 Nizol, E. Reschke, J. Didora et J. Andrechuk. 


Dimanches de la | 


amis de M. Joseph Cloutier, 


Le vendredi 9 


Ve n 


ST-CLAUDE 
octobre, la paroisse 
de ses pionniers dans la pe 
de M. Pierre Arbez. N 
à Bois d'Amont, dans le 
Arbez vint au Canada en 
s'établit aussitôt à St 
de 60 ans de sa vie 
borieuse, honnête et chrétienne 
que la paroisse à bénéficié 

Le regretté disparu le > dans 
le deuil 11 enfants et 30 petits- 
enfants. Son épouse le précéda 
dans la tombe il y a 13 an 

La messe de Requiem fut célé- 
brée par M. l'abbé J.-M. Gagné, 
curé, assisté de M. 
Roy, vicaire, comme diacre, 
M. l'abbé Louis Bédard, curé 
Treherne, comrne sous-diacre 

Les porteurs furent six des pe- 
tits-fils du défunt: MM. Ernest 
et Albert Vandel, Robert, Gérard, 
Denis et Roger Arbez. 


sonne 


1862 


et de 
de 


de St-Norbert, 


l'abbé Roland | 


M. Arbez fut pendant sa vie un| 


modèle de gaieté, de 


de résignation chrétienne, même 
durant sa maladie, 
Baptème 
Le 18 octobre: Marie-Simone, 
née le 8 octobre, fille de M. et 
Mme Paul Marion. Parrain et 


marraine, M. et Mme Joseph Al- 
lec. 


à Par une ne cure me Le deuxième Bazar de Powerview 
rapporte la somme de $1,002 nets 


l'on procéda à la distribution des 
cadeaux. 

En quelques mots bien choisis, 
Mlle Allard remercia ses amies 
pour leur agréable surprise, La 
soirée se termina par un délicieux 
goûter, 

Ça et là 

La Rév. Sr St-Eiphège, qui, de- 
puis cinq ans, était supérieure du | 
couvent et principale de notre | 
école, a dû retourner à la Mai- 
son-Mère pour un long repos re- 


commandé par son médecin. Nous | 
| voulons, 


par la voie du journal, 
la remercier de son dévouement 
pendant son séjour parmi nous et 


lui offrir nos souhaits pour un 
prompt et complet rétablisse- 
ment. 

Le dimanche 11 octobre, les fa- 
|milles Allard et Desilets se ren- 
daient à Winnipeg pour assister 
au mariage de M. Paul Desilets 
avec Mile Ida Allard, lequel fut 
célébré le lundi 12 octobre, dans 
l'église de Fort Garry. M. l'abbé 
D. McDougall y officiait 


Les mariés a‘aient pour témoins 
leurs pères respectifs 

Pendant la messe, Mme Lucien 
Desilets chanta des cantiques ap- 


| propriés. 


Après une réception pour la fa- 
mille chez Moorc's, les nouveaux 
époux partirent en auto pour un 


voyage aux Etats-Unis. A leur 
retour, ils habiteront à Power- 
view. 
Baptème 
Gordon Alexander, fils de Pe- 


ter Souka et d'Enid Gilmore, de 
Victoria, C.B. Parrain, Joseph Al- 
bert; marraine, Nellie Souka 


St-Ambroise 


Visites pastorales remises 


Les visites pastorales de la pa- 


et de la 
Wood- 


roisse de St-Ambroise 
mission de l'Annonciation, 


| lands, sont remises à plus tard. 


Le jeudi soir 8 octobre, dans la | 


Bazar 
La bazar de St-Ambroise se 
continuera dans l'après-midi de 
dimanche prochain et se termi- 
nera le soir 
Bienvenue à tous. 


Haywood 


Durant la fin de semaine du 
10 au 11 octobre, la paroisse de 
Haywood fut la scène d’un grand 
bazar organisé par les Dames de 
Ste-Anne, au profit de l'église, 
Samedi soir, comme dimanche 
soir, la salle était comble de gens 
de notre paroisse et des paroisses 


| avoisinantes. 


| ments aux paroissiens 


Les heureux gagnants de la 
grande rafle furent: Mlle Mar- 
guerite M:Grath, quinze dollars; 
Mme Philiope de Rocquigny, 
édredon: Mm2 Roméo Dagesse, 
une chaufferette électrique; M. 


patience et | 


| peu, on passera de porte en porte 


|à St-Claude, 


| films seront de nouveau à l'écran 


Man., qui, 


a. 


acres de leur confrère éprouvé 


* 


 ” rh 


par 
ournee, 


. 
perception de 
LU o e 
l'Association d'Education 
> 3 ler novembre 8 novembre 
Ça et là St-François-X, St-Norbert 
Le lundi 12 octobre, le Cercle | St-Eustache St-Adolphe 
des Fermiers Unis de St-Claude | Elie N.-D. du Cap 
tenait un souper à la volaille qui} Fannystelle te-Agathe 
fut un grand succès. Environ 350 | Treherne St-J.-Baptiste 
personnes furent servies et toutes | Holland Letellier 
sont d'avis que le souper était| Bruxelles St-Joseph 
ieux, bien organisé et bien! St-Claude St-Emile | 
Félicitations aux organisa- | Haywood Ile-de-Chénes | 
s de ce projet. Le souper fut | Lourdes Otterburne | 
d'une soirée d'amateurs | St-Lupicin St-Pierre 
qui fut au un succés. Les prix, St-Léon St-Malo | 
furent décernés comme suit: ler | St-Alphonse Aubigny 
prix: M. Marc Morisseau, vio-| Somerset Ste-Elisabeth 
lon et gigue; 2ème: MM. Jean et | Mariapolis Lorette | 
Charles Philippot, violon et gui-| La Salle Ste-Anne 
tare; 3ème: M. l'abbé Roland Roy,| Swan Lake La Broquerie 
chant; 4ème: Mille Rose Rey,| Dunrea Ste-Geneviève 
chant; 5ème: M. Ken Wilson, vio-| G.-Clairière Richer 
lon. St-Lazare Marchand 
Le mercredi 14 octobre, le gr vd À pe 
Ranch 1250 de CKSB donnait |Ste Amélie Vassar | 
une représentation à St-Claude.| Caver South Junction 


Le jeudi 15 octobre, il y eut une 
réunion de la Croix Bleue dont 


| Toutes-Aides 
Ste-Rose du Lac 


Lac du Bonnet 
St-Georges 


le but était d'organiser une cam- | St-Laurert Powerview 
pagne en faveur de cette Associa-| Oak Point Pine Falls | 
tion médicale à St-Claude, Sous | Abbéville 


pour prendre les noms de ceux 
qui désirent devenir membre de 
l'Association du Service des hôpi- 
taux du Manitoba (Croix Bleue). 
Le groupe sera ouvert pendant 
cette période et tous pourront en- 
trer. 


Le dimanche 18 octobre, les 
films ‘“Séraphin” et “Un homme 
et son péché” étaient présentés 


Une foule tellement 
nombreuse s'y pressa qu'il fallut 
refuser l'admission à plus d'une 
centaine de personnes, Ces deux 


| dans notre paroisse dimanche pro- 
| chain, 25 octobre. 


| tion 
| Alfred Goebel, M. et Mine Adrien 


| 


| compagnés de leur bru, Mme Er- 


| dre visite à M. et Mme Alphonse 


Le mercredi 28 octobre aura 
lieu la célébration du jubilé d’ar- 
gent sacerdotal de M. l'abbé Jean- 
Marie Gagné, curé de la paroisse, 
{I y aura une grand- messe solen- 
nelle le matin suivie d'un banquet 
paroissial à midi. Le soir, il y au- 
ra une séance dans la salle Ra- 
daz préparée par les religieuses. 
Des billets pour le banquet sont 
en vente dans les magasins et le 
bureau de poste. 


Dunrea 


Va-et-vient 
Etaient en visite au presbyte- 
re, ces jours derniers, M. le Dr 


et Mme Jean Dupont, de .Virden. 
du congé du jour d'Ac- 
grâces, MM. William et 


Lors 
de 


Bouvier et leurs enfants, de St- 
Boniface, ont rendu visite à M. 
et Mme Gérard Boulet. 


M. et Mme Aurèle Rochon, ac- 


nest Rochon, et de ses enfants, 
Paulette, Gilles, Louis et Henri, 
tous de La Salle, sont venus ren- 


Boulet, 
chon., M. 
visitaient 
nièce, Mme 
sa famille et, 
s'arrétaient à 


parents de Mme E, Ro- 
et Mme Aurèle Rochon 
en même temps leur 
Alfred Paradis, et 
en s'en retournant, 

Bruxelles pour y 
saluer Mgr H. Lapointe, P.D. 
frère de Mme A. Rochon. Mme 
Ernest Rochon et ses enfants s’en 
retournaient à La Salle par le 
train, le lundi 19 octobre. 

M. et Mme Bill Campbell et 
leurs enfants, de West Kildonan, | 
ainsi que Mme Auguste Bonnefoy | 
et sa jeune fille, de St-Claude, 
étaient en promenade, ces jours 
derniers, chez M. et Mme B. Lé- 
gare 

Mme Lucien Légaré s'est ren- | 
due à Ste-Rose, chez sa fille et 
son gendre, M. et Mme Léon Pi- | 
neau: cette dernière est retenue 
à l'hôpital depuis quelque temps. 
Nous lui souhaitons un prompt 
retour parmi les siens 

M. et Mme Roger Légaré é- 
taient de passage parmi nous, ces | 
jours der 


niers 
Shower 


Le mardi soir 13 octobre, un 
grand nombre de dames et de de- 
moiselles se réunissaient à la de- | 
meure de M. Mme René Côté 
pour offrir leurs voeux et bons 
souhaits à Mlle Patricia Côté, niè- 


et 


| ce de ces derniers et fille de Mme | 


un | 


Emile Richard, une couverture à | 


auto; Mlle Gloria Lapointe, 
service à thé. 
Les autres prix remportes fu- 
rent: une dinde, par M. Louis 
Dheilly; une autre dinde, par 
Mme Philias Poirier: un canard, 
par Mme Joseph Hébert; une ta- 
ble de bridge, par Mme Joseph 
Poirier; un cendrier, par M. Jo- 
Rey, de St-Claude; un cous- 
sin, par M. Georges Demers: et 
une poupée, la fameuse ‘Reine 
du Bazar” avec garde-robe com- 
plet, par Mille Nicole Dedieu 
Les recettes du bazar, de sa- 
medi et de dimanche, sont d'en- 
viron $840.00. 

Remerciements 


Un mot de sincères remercie- 
de Hay- 


un 


| wood, aux amis de l'extérieur et 


aussi aux bonnes dames de la pa- 
roisse qui ont bien voulu coopé- 
rer pour faire un succès de ce 


i bazar. 


L 


Madeleine Côté et de feu M. E- 
deuard Côté, à l'occasion de son | 
prochain mariage. | 

Mlle Jocelyne Souyri lut une | 
adresse à l’hétoïne de la fête en | 
lui offrant, au nom de toute l'as- 
sistance, un très beau service à | 
diner, verres, ustensiles de cui- 
sine, etc 

La soirée se passa rapidement | 
au milieu d'amusements divers et | 
se termina par un excellent goù- 
ter. 


Soiree 


Le jeudi soir 15 octobre, une 
veillée organisée en l'honneur de 
M. et Mme Adrien Bisson, nou- 
vellement mariés, eut lieu à la 
salle paroissiale, Une bourse et! 
plusieurs autres cadeaux leur fu- 
rent présentés, comme marque 
d'estime de leurs nombreux pa- 
rents et amis, avec les souhaits 
appropriés à la circonstance. Il y 
eut ensuite une veillée du bon 
vieux temps qui se termilia par 
un savoureux réveillon. 


tablissement à MM. Nestor Lepla, 
Pierre Denis et André Pinette, 
actuellement à l'hôpital, et à M. 
V'äimir Denys, qui y séjourna 
queique temps, de même qu'au 
petit Jérôme Landry, qui était 
3-18 à l'hôpital de Ste-Rose du 
ac. 


St-Ambroise 
Fisher Branch 


Ste-Amélie 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompt té-, 


Va-et-vient 
M. et Mme L. Molgat et leurs 


enfants, Gildas et Daniel, de St- Gr 
Boniface, étaient de passage ici,l Olivier Deschambault 84, Ronald 


dimanche dernier. 


M. Paul Bonin, qui travaillait 


à L Lake, est en visite chez 
lui À Ste-Rose, et chez sa belle a gr Lafferière 58, Alma Tou- 


mère ici, 


M. Rodolphe Pinette, qui di) 


vaille près de Teulon, était en 
visite chez lui durant la fin de 
semaine. 


MM. Raymond Therrien, Ovila 


Roussin, Allan et Revel Ramsay, 
Benoît et Gaston Labelle travail- 
leront à l'extérieur durant les pro-| Angèle 
chains mois, | 


iMélina Chartier 


la poliomyélite et actuellement 
tout le terrain fut labouré par 


ellier, M. Bartmanovich, G. Tencha, J. 


(CPC) 


Fannystelle 


M. et Mme Alphonse Régis, 
de Terrace Bay, Ont., passèrent 
quelques semaines à visiter des 
parents et amis. 

Félicitations à M. et Mme Emi- 
le Trobec, née Thérèse Syrenne, 
dont le mariage eut lieu récem- 


| ment. 


M. Henri Arral est de retour 
de l'hôpital, après avoir subi une 


opération. Prompt rétablissement 


à M. Arnal! 


Le dimanche 18 octnbre eut | 
lieu, chez Mme Emile Ménard, 
un shower d'objets divers en 


l'honneur de Mlle Laura Lavi-| 
gne. De jolis cadeaux furent of-| 
ferts à l'invitée d'honneur. Elle | 
sut remercier les nombreux invi- 
tés en des termes appropriées, Un 
| succulent goûter fut servi. 


Saint-Lazare 


Tableau d'honneur 


Grade XI: Anna Prescott 90, 
86, Omer Char- 
tier 84, Rhéa Simard 77. 

Grade X: Thérèse Prescott 87, 
Corinne Chartier 86, Georgette | 
Fouillard 84, Ruth Tremblay 67, 
Rose-Marie Fouillard 64, Dolorès 
Lemoine 60, 

Grade IX: Jacqueline Fouillard | 
69, May-Alma Pépin 65, Simone 
Vaudry 63, Guy Selby 43. 

Grade VIII: Odile Descham- 
bault 90, Claudette Chartier 89, | 

Grade VII: Gracia Tremblay | 
81, Lionel Chartier 74, Yvonne 
Roy 74, Jeannette Desjarlais 73, 
Arthur Hudon 61, Léo Roy 59, 
Maureen Buiger 51, Gustave 
Tremblay 50, 

Grade VI: Majella Chartier 75, 
Marguerite Vermette 71, Diana 
Vaudry 71, Roberta Simard 69, 
Valerie Melnyk 58, Angela Fid- 
ler 53, Roberta Hudon 50, Elise 
Tourond 40, 

Grade V: Marcel Roussin 88, 
Fouillard 78, Pierrette Chartier 
76, Rita Perreault 70, Eugénie 
Chartier 62, Rosalie Desjarlais 60, 


nd 46, Marguerite Fidler 40, 

"RUE IV: Hilda Simard 98, 
Jeannette Fafard 98, Pauline Du- 
pont 96, Hélène Prescott 90, Hen- 
riette Lafferière 84, Joanne Fouil- 
lard 80, Robert Roy 72, Jean-Ma- 
rie Tétreault 70, Elisebeth Des- 
jarlais 68, Laurent Roussin 68, 
Tremblay 64, Louise 
Chartier 50, Jeanne Pépin 44, 
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Gagnes un 


Appareil de T.V. de $485.00 


Radio-phono Emerson, modèle console 


Oui, vous pouvez gagner un joli appareil de télévision de 
$485.00 avec écran de 21’, ou’ un radio-phono de mème 
valeur, si vous essayez le concours de mots des 
BRIQUETTES BRAZEAU! 


C'est facile! C'est amusant! 
Participez-y aujourd'hui! 


Les règlements et détails complets vous seront donnés e W eg 
Free Press, édition du samedi 24 octobre. Voyez-y l'anner pleine 
page de BRIQUETTES BRAZEAU. 

Vous pouvez aussi obtenir MAINTENANT les règlements et détails de 
ce concours en écrivant à “’T.V. Contest", 504, édifice Trust G& Loon 
Winnipeg, ou en téléphonont au numéro 93-3088 et en demandant 
à la téléphoniste de vous faire parvenir une formule d'entrée. Ecrivex 


ou téléphonez aujourd'hui! 


LEAVES NO OILY SMELL OR FIL 


COAL HEAT 15 HEALTHY an . 


D RU QUETTES 


MADE l ROM CANADIAN BA) TALE PUnNING 
Le combustible concentre 


Bureau de ventes: 1350, rue Wall, Winnipeg 


Commandez-le maintenant —— De votre marchand 


“Nick Carter, détective” 


Emission de 15 minutes 


mardi et vendredi 


9h 15à9h. 30 p. m. 
“HEURE BULOVA” 


Cette émission vous est offerte avec les hommages de 


Mitchell Copp Credit Jewellers Ltd 


un dépositaire attitré de la montre ‘’BULOVA" 
Angle Portage et Hargrave, Winnipeg, 


RENÉ HOULE, 
Aviateur de lère classe 
Né à Oniawa il y a 19 ans, René Hole a 
fait ses études à Ottawa et Enstview, Ont, 
Enrôlé en octobre 1951, ll à été posté à 
Saint-Jeun, P.Q., Borden, puis à Humilton, 
Ontario. 1! est maintenant stationné à Saint- 
Hubert, près Montréal, et il à un frère dons À 
l'Aviotian, Î 


Mécanicien de charpente dans le Corps d'Avia- 1 
tion Royal Canadien, l'aviateur de 1ère classe / 
René Houle est en voie de se tailler une carrière 
intéressante dans un domaine technique en 
plein essor. Car l'aviation demeure une science 
encore jeune. Et, dans un pays vaste comme le 
Canada, elle offre d'excellentes perspectives de 
promotion aux jeunes gens sérieux et appliqués. 


Dans l'Aviation, René ne manquera jamais 
d'emploi, car on aura toujours besoin de ses 
cervices et il trouvera constamment à se per- 
fectionner. En outre, il est assuré d'être bien 
payé et d’être logé, nourri et vêtu gratuitement, 
sans compter les soins médicaux et dentaires 
ainsi que la pension au bout de vingt ans, s’il 
veut rentrer dans le civil pour exercer son 
métier. 


Le CA.RC. offre à la jeunesse une belle 


diversité de spécialités techniques et un très 
bel avenir, SOYEZ DES NÔTRES! 


mn '" 


em 


Contres de recrutement du C.A.R.C, 
678 vent, 10 Se-Catherine, Montrbot, 2. Tél. UN 86-2449 
Édihee de Copaoi, 144, rue St-Jean, Québec, F.Q, 1412-8527 
49, rue Mhetcaile, Onowe, Ont, Tél. 4-2196 
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Corps d’Aviation 
Royal Canadien 
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CARNET DE 
L'Institut Collégial 


Annette LABOSSIERE 


CHRONIQUEUSES 


ntaine, G. Pro 


| 
| 
| 
| 
| Redactrice 


Noe G. Prefe tes 5, La Riviere 
resne, J. L'Heureux 


Benoist. À. Faucher 


llette 


| D». Lab re. S oyle, À 


Jubilé sacerdotal 
de S. Exec. Mgr Béliveau 


La Liberte et e 


Nouvel aumônier 
Red à “ | La ronde di classes 
BILLETS REDUITS | 1: 14 septembre. les élèves à 
DE MI-SEMAINE | aime dou oo. re 
en Voitures de Jour 
entre | 
WINNIPEG et |: 
SASKATOON Séabrielle PREFONTAINE 
WINNIPEG et AU DRUP er À | 
RÉGINA 4 u es prog e 
Mardi et degli re 2 
27 et 28 octobre | x: c:: 
Modèle des taux: de ) land: 
à SASKATOON | 
$18.15, aller et M cs [de V 
à RÉGINA | 
$13.75 t retour | 
58.75 
°! | L'lliés 
CANADIEN | nt s'écr 
NATIONAL | a brillant, oran 


POUR ASS 


La poliomyélite et 
ses victimes 
a 
a at 
PTE 
Ju 1e 
le cette 
, 1 t pro 


Premières impressions 


Chez les grandes 


1 
€ 
), M 
Chez les moyennes: 
4 * F* 
à 
€ ne 
Ü L. D 
€ € 
GS: 
f 
[ a 
€ 
F 
n 
par 
de 
Chez les petites 
p 
°+ 


3 enfants périssent dans 
un incendie au Manitoba 


JUCK BAY, M Tr 
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VOLUMES NUMERO 4 


La Maison Saint-Joseph | :: 


OTTERBURNE, MAN. lu F. Lenomm 


Pensionnat — Ecole Supérieure 


dirigés por les Clercs de St-Viateur I RCELLES 


COURS GENERAL (High School) 


Grades 8 à 12 inclusivement 


Cric-Crac! 


Directeur de la chronique: Lucien AYOTT Notre-Dame des 


REDACTEURS 
Albert Morin, Georges Beliveau 
Leonide Alarie et Lucien Lussier 


Louis Courcelles Guy 
Chartrand 


Viateur était son nom... 
Un changement ... 
une peine 
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CATHOLIQUE ET FRANÇAISE À VOS ENFANTS 


0 


SOUSCRIVEZ À EASSOCIATION D'ÉDUCATION 


Winnipeg, le 23 netnbre 1953 


LA LIVERTE ET 


LE PATRIOTE 
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M. John Steele, fervent paroissien 
e N.-D. de Lourdes, est décédé 


D DE LOURDES Le mar - 
octobre est dé té, * Fr 
71 ane, à l'hôpital St-Boniface 
M, John A. Steele, époux d'E 
abeth Pu 
11 laisse e de ” e s0n 
épouse, 2 frèr et 2 eurs: Wil- 
em, de Monte Cu, LP-E., Her- 
bert, d'Halifax, N-E, Mar de 
Monte C et Mme Griswald, 
d'Halifax 
Les funérailles eurent 1 
jeudi 15 octobre, à 10 dans 
l'église paroissisie, M. l'abbé R 
Nadeau, vicaire, officiait | 
Les porteurs MM, Mar-! 
cel Delaquis Bazin, Al-| 
phonse Girou \indré Fouas-| 
se, Fred Kh apphan t Jean-Bap- | 
tiste Pantel, Luce Girouard et Ro- 
ger Lafrance portaien fieurs. 
Le défunt était né à Gaspe- 
reaux, LP.-E, et nt résider à 
Lourdes en 1940 I] fut employé 
à la “Beaver Lumber qu'en 


impor 


M. l'abbé Gustave Couture bénit le 
mariage Marion-Lafond, à La Salle 


age de 
de feu 
Mme 
Ro- 
Mme 
face, a 
10 octo- 
1bbé C:us- 
la paroisse 
accompagnée de son 
Charles-Edouard La 
portait une longue robe de 
de dentelle; riche 
de tulle était retenu sous 
de pierres du 
e composait 


LA SALLE Le mar 
Mile Thé Lafond, fille 
M. Alphonse Lafond e 
Lafond, de La Salle, ave 
Marion, f de M 

Marion, de St-Bor 


béni le samedi matin 


M 


de 


son 


ue 
in bandeau 


garni 
Rhin. Son 
fleurs 


bouq 1e 
naturelles 
Un cortège de trois filles d'hon- 
et d'une petite bouquetiére, 
revêtues de longues robes jaune, 
bleue, verte et blanche, précédait 
la mariée qui fit son entrée à 
l'église aux sons d'une marche 
nupliaie 

Au cours de 
Maurice Halde 
l'assistance les 
que e prêtre 
aux mariés au 
communion 

Un programme m 
cuté par des membres de la cho | 
rale paroissiale, Mme Raymond 
Rochon, organiste, inter préta 
quelques morceaux appropriés. 

Après la cérémonie religieuse, 
les parents et amis des nouveaux 
mariés se rendirent à St-Bonifa- 
ce où il y eut réception à la sal- 
le des Fils Natifs 

M. et Mme Roméo Marion éta- 
bliront domicile St-Boniface. 


ROCHON—PERREAULT 


neur 


S 


M 


a messe abbé 


a 


ical fut exé- 


Le samedi 10 octobre, en la ba- 
silique de St-Boniface, eut lieu 
une cérémonie nuptiale d'échan- 


ge mutuel d'anneaux lorsque Mile 
Cécile Perreault, fille ainée de 
M. Edouard Perreault, unit sa des- 
tinée à celle de M. Denis Rochon, 
fils de M. et Mme Raoul Rochon, 
de La Salle, M. l'abbé A. Boulet 
leur donna la bénédiction nup- 
tiale, 

M. Gilbert Cormier, de 
le, se fit entendre dans 
gramme de chant: Mme 
bonnière accompagnait à 
Les filles d'honneur furent Miles 
Simone Perreault, soeur de la ma- 
riée, Theresa Carnfel et Anna Du- 
gas, M. Denis Lauzi agissait n- 
me garçon d'honneur et MM. A- 
lain Rochon et Harry Enns, com- 
me huissiers 


La 


La Sal- 
un pro-| 
E. Bour- | 
l'orgue 


cor 


d'une 
de dentelle 


mariée était revêtue 
Jongue robe blanche 
Chantilly et de tulle avec boléro 
de dentelle mettant en relief un 
collet haut et une longue rangée 
de boutons recouverts de satin 
Les manches se terminaient en 
pointes de ]ys. La jupe très am- 
ple de tulle sur un fourreau de 
satin avait des insertions de den- 
telle, Une couronne de perles re- | 


| medi 


| Mile 


| Ste-Rose du Lac 


Notre 
urité, sous les 


soirée consacrée à la 
auspices de la ti 


[que des Femmes Catholiques, 

de la comm union quotidienne et | remports eg beau peus Un ves- 
oui se faisait un devoir de ne pas! "° auditoire entendit avec profit 
manquer à cette pratique une causerie sur la sécurité don- 
UD | née par le caporal Littlewood, de 
Remerciements s Cendarmetie Royale de Dau- 

Mme Steele tient à remercier | phin qui appuya particulièrement 
tous ceux qui lui ont temoigne | sur les méthodes de sécurité que 
de la sympathie à l'occasion du | doivent prendre les piétons, Îles 
déc de son époux, soit par des | cyclistes et les motocyclistes par- 
prières ou offrandes d'honoraires | ticuliérement, Deux films sur le 
de messes sujet furent déroulés Mme R 
Partie de cartes Scott présenta eé conférencier 

Le dimanche ler novembre au- ,€n rappelant que agent de 
ra lieu la première partie de car-| police est l'ami de tous, se dé- 
tes de la saisor: 1953-54, Organisée | Vvouant à la protection de ses sem- 
par les dames de Ste-Anne, elle! blables M. G. Moilgat, MAL, 
vou procurera quelques heures | PrOposa un vote de remerciements 


de bon plaisir et en méme temps 


à l'adresse du conférencier et de 


vous procurera l'occasion d'aider | la Ligue. M. B. Fournaux agissait 


votre paroisse. Donc. n'oubliez! Comme pr ésident de l'assembiée 
pas la date: le dimanche ler no- Le tout se termina par un goû- 
vembre ter servi sous la direction de Mmes 
Baptéme . ”e. Arnal et T. Down 
Le 15 octobre: Bertrand-Emile- LS EMERNE UE 
Omer, fils d'Antoine Daudet et | 
de Denise Gour, né le 14 octobre. | j'me vi 
Parrain et marraine, M. Omer | 
Gour et Mme Marie-Anne Dau- Le samedi 10 octobre der- 
det, grands-parents de l'enfant nier, M£ L. C. Paillé bénis- 
| sait le ma de Mille Paulette 
| Fenez, fille + - M. et Mme Martia 
1 Fenez, de cette paroisse, avec M 
Alexandre Huberdeau, fils de M 
Rosario Huberdeau, de St-Lazare 
Aux sons d'une marche nup- 
tiale, la mariée entra dan egli- 
tenait son voile trois-quarts. Elle | S€ 2 rs bras de son père, Elie était 
tenait in livre d'heures recou- rnb tp d'une longue robe de sa- 
vert de roses tin blanc recouverte de dentelle 
ln Son long voile était retenu par 
Un mr familial fut servi à une couronne de perles. Elle te- 
issue de ia ceremonie reilgieuse ai : tit A à bei - SCA mn 
chez M. et Mme T. Charette, a- he A er prog an qu 
venue Stradbrooke, Durant la soi- |" M. Huberdeau servait de té- 
rée, une réception eut lieu à ja moin à son fils 
salle Kobzar ; Les filles d'honneur étaient 
M. et Mme Denis Rochon par- Milles Colette Fenez, soeur jumel- 
tirent en voyage de noces aux|}, de ]a mariée, et Berthe Des 
lis demeureront à | chambault, cousine du marié. El- 
les portaient des toilettes bleu 
Çà et là et ros €, respectivement Leurs 
A l'occasion du mariage de M. | Pouquets pr 4e fleurs  «E 
relles de couleurs assorties. Les 
Denis Rochon, M. et Mme Mer- tites bouduetières furént Lor 
rit Johnson, de Chicago, Ill, ses | PEtl PAURURUSTeS  IUPENE LOr* 
, ’ * "traine Huberdeau et Eliane Le- 
oncle et tante, étaient de passage | ire nièces de la mariée 
à La Salle, récemment. Ils visite- ù 7 
rent aussi jeurs parents, M. et .MM. Emi Fenez et Jean 
Mme Raoul Rochon. Chartier ag ent comme gar 
çons d'honneur, Les huissiers fu- 
M. Joseph De Gagné, de St-Bo-| ent MM. Edmond Lemoine et 
niface, était parmi nous le diman-| Gustave Lévesque, Pendant la 
che 11 octobre pour nous parler | cérémonie nuptiale, Mme A. La- 
de la grande souscription en fa-| belle fit entendre des cantiques 
veur de l'hôpital St-Boniface. appropriés 
Récemment, M. et Mme Aurè- Après la cérémonie, une récep- 
le Rochon se rendirent à Dunrea./}tion eut lieu à la demeure des 
Man.,, reconduire leur bru, Mme | parents de la mariée, Une foule 
Ernest Rochon, et quatre de ses | de parents et d'amis se rendirent 
enfants, Cette dernière rendit vi-|à la salle du Club sportif de Ste- 
ite particulièrement à ses pa-! Agathe pour une agréable soirée 
rents, M. et Mme Alphonse Bou- Les nouveaux époux demeure- 
let. ront à St-Lazare, 


Mile A. Kolly é épouse M. G. Deroche 


en l'église de N.-D. 


N.-D., DE LOURDES -— Le sa- 
17 octobre eut lieu le ma- 
riage de M. Georges Deroche avec 
Agathe Kolly. MM. Joseph | les 
Deroche et Joseph Kolly, pères des| 
mariés, agissaient comme témoins. | 


M. l'abbé Marcel Dacquay, leur | E. le cardinal Léger, nous eûmes, | 
donna la bénédiction nuptiale le samedi 17 octobre, une messe 
Un “Ave Maria” fut chanté par | en l'honneur de Notre-Dame des 


un groupe de demoiselles de la! 
paroisse 


La mariée portait une longue 


robe blanche de dentelle avec | Après la messe chantée par M. le| ef v08 pod Pr Courcelles. | 
long voile. Des roses artificielles | vicaire, le cantique à Notre-Da-|, «von peus e Ste-Anne invitent 
composaient son bouquet. |mes des Ecoles fut exécuté par |"0U'es ps amies à cette soirée 
Deux filles d'honneur, Mlles|les filles des grades supérieurs. | “71que. appelez- VOUS. qu'une 
Annette Kolly, soeur de la ma-| Un choeur parlé en l'honneur de le "à GE 7 y b plus belle sal- 
riée, et Alice Dupasquier, et deux | Notre-Dame et dirigé par la Rév. | ! 5 b fanito 8 Prèu uN c'est 
garçons d'honneur, MM. Lionel Thérèse, principale, clôtura la or pt on ee te Rivière 
Deroche et Jean-Guy Gallant, as- | cérémonie. ouge:. on y trouve: un certain 
sistaient les mariés | Jeux à l'école goût de Rp ste Le 
Mlle A. Kolly était revêtue d'u-| Depuis quelques semaines dé- Dimanche des missions 
ne longue robe verte de tuile sur | jà, les garçons ont organisé des, Dimanche dernier, jour des 
taffetas avec boléro. Mlle A. Du- | parties de ballon volant, Marcel he Ed R. P. Ernest Lamou- 
pasquier portait une robe trois- | Jamault et Hubert Comte se sont Aa S. cho 1680 me Ras Chi- 
quarts, couleur lilas vu confier la direction des qua-/ M€ Ge 1939-1950 pis aux Phi- 
La réception eut lieu en la sal-|tre équipes: les Blue Bombers, | ‘'PPines jusqu en 1952, donnait le 
le paroissiale de Notre-Dame de | les Jumping Jacks, les Sky Riders | Sermon sur la fête du jour. Dans 
Lourdes let les Rocket Hoppers. Jusqu'à dt soirée, le R, P. Lamoureux 
Les nouveaux mariés réside-| présent, voici les places occupées: | 40nna à la salle Normandin une 
ront à Edmorton où M. Deroche | les Biue Borabers, champions; les | PO causerie sur la tra- 
est employé. | Jumping Jacks, deuxièmes; les En ie de l'Eglise catholique de 
Conventions | Sky Riders, troisièmes; les Rocket M] an Ja0e Fu :RMUBIme 
Pendant cinq jours, du 8 au 13 |'Hoppers, en dernière POUHOR, rencier et l'invita à revenir nous 


octobre, 
n+ longue fin de semaine, 
institutrices étant à Carman pour 


| tholiques. 
rent la pluie et le 


de Lourdes 


nos écoliers jouirent d'u- 
les sept 


conventions annuelles 
Fête de N.-D. des Ecoles 


Répondant à la demande de S$. 


Ecoles, patronne des étudiants ca- 


Un bon nombre bravè- 
réveil matinal. 


L 


Lan 


du Nord 


la première once et 


delà. Lettres-avion pour le Canada: 
la première once et Sc. par once 
(Informez-vous au bureau de 
poste de la taxe aérienne pour les 


7c 
au delà 


autres pays.) 


J 


numéro de la sone postale, 


LETTRES 


Objets de la 1re classe à 
livrer localement: 
première once et 1c. par once 
au delà; objets à livrer ailleurs (Ca- 
nada, Etats-Unis, pays des Amériques 
et du Sud, 
britannique, France et Espagne): 4c 


URNAUX et 
PÉRIODIQUES 


Pour ceux que des particu- 
liers envoient au Canada, 
aux États-Unis et au Mexique, il faut 
£c. les quatre premières onces et 1c. 
Par quatre onces au delà. Les jour- 
naux et périodiques CANADIENS peu- 
vent être transmis au même tarif aux 
autres endroits du Commonweaith, 


Q dans les Amériques du Nord et du 
& Sud, en France eten Espagne. CA 
N 4 À à * 


Un instant, madame!.. 
Il arrivera plus vite, si vous 
fanec cec troie chosor... 


ADRECSEZ BIEN VOTRE 
« COURRIER - Écrivez lisi- 


blement et indiquer 


DONNEZ À VOS AMIS 
» VOTRE ADRESSE EXACTE 


(sans oublier, le cas 


l'adresse sans RIEN omet- échéant, le maméro de la 
tre. & l'envoi va à Québec, sone). C'est important sur- 
Outaws, Montréal, Toronto tout si vous venez de démé- 
où Vancouver, ajoutez le nager. Prenez l'habitude 


d'inscrire votre propre 
adresse, en haut à gauche, 
sur l'enveloppe ou le colis, 


ee sous la main les renseignements suivants; ils 
seront sommodes quand vous posterez vos envois 


3c. la 


Commonwealth 


2c. par once au 


ALLEZ SOLIDEMENT 

s. ve COLIS —hicelez-les 
avec de la corde forte, Met- 
tez-y tous les timbres qu'il 
faut. Si vous ne savez trop 
combien il en faut, faites 
peser vos colis rt vos lettres 
au bureau de poste, ons 
éviterez ainsi au destina- 
taire l'ennui d'avoir à payer 
le double de l'insuflisance 
de port. 


Cartes, circulaires et autres 
pièces complètement impri- 
mées, et adressées indivi- 
duellement: 2c. les deux 
premières onces et 1c. par 
deux onces au delà. Sil'objet 
est adressé ‘‘A l'occupant'', 
sans nom de personne, le 
port est de 1%c. les deux 
premières onces et 1c. par 
deuxonces supplémentaires. 


coLis 
Pas de risque! Faites-les 
peser au plus proche bureau 
de poste. \'ous pouvez main- 
tenant expédier un colis par 
avion jusqu'à concurrence 
ce25livres. Renseignez-vous 
sur ce service-avion rapide, 


| Le samedi 3 octobre est décédé, 
à l'hôpital de Virden, M. Louis 
Barré, de Belleview, Man. à l'à- 
ge de 48 ans Læs funérailles ont 
eu lieu le mercredi 7 octobre en 
‘église du Sacré-Coeur de Vir- 
den, à 10 h, en présence d'un 
grand nombre de parents et amis 
L'enterrement se fit au cimetière 
| de Virden. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, cinq enfants 


Chevaliers de Colomb 

Le dimanche 11 octobre, 
sieurs membres de, 
Chevaliers de Colomb se ren- 
daient à Brandon pour assister 
a une réunion et une initiation qui 


piu- 


l'ordre des 


En Saskatchewan 


Mariage 


Cossette-Bouffard célébré 


la cathédrale de Gravelbourg 


GRAVELBOURG =. Le mer- 
credi 14 octobre, à 9 h. 30 du ma- 
tin, M. l'abbé A. Moquin bénis- 
sait le mariage de lle Aline 


| Bouffard, fille de M. et Mme Ulric 
Bouffard, de 
M. Victor Cossette, fils de M. et 
Mme Emile Cossette, de Coderre, 

La mariée, au bras de son père, 
portait une longue robe de satin 


| 


Gravelbourg, avec ! 


recouvert de tulle de nylon et] 


dentelle. Son voile en nylon était 
retenu par une couronne de per- 


avaient lieu à 8 h. du soir, Plu-|iles Son bouquet était de roses 
sieurs nouveaux membres ont roses Elle portait un coilier et 
été initiés au ler degré. boucles d'oreilles en pierres du 
A l'issue de la cérémonie d'i- | Rhin. 
nitiation, une soirée fut organi- Milles Jeannine Longpré et Ma- 
sée par les Chevaliers de Colomb rie Cossette, soeur du marié, é- 
de Brandon et plusieurs person-  taient filles d'honneur. Leurs ro- 
nes de Virden s'y sont rendues, | bes étaient de tulle de nylon bleu | 
dont les suivantes: MM. et Mmes| et rose, respectivement. Leurs 
Jean et P. Falhman, M. Isidore ue étaient également ‘de 
Kernel et ses filles, Denise et Cé-! roses MM. Maurice Cossette et 
cile, MM. Philippe et Léopold! Aimé Bouffard agissaient comme 
Vodan, Fred Mency et Adolphe garçons d'honneur 
Floury Mmes Bouffard et Cossette, mè- 
Vente de paniers res des mariés, portaient des ro- 
L'on annonce pour aujourd'hui, bes bleu marine avec accessoires 
vendredi 23 octobre, une soirée | assortis: elles avaient des bou- 
récréative suivie d'une vente de  quets de corsage de roses roses 
paniers à l'enchère, à l'école de Quelque cent invités prirent 
Scarth. Cette soirée est organi- part à la réception qui eut lieu 
ée par les Chevaliers de Colomb chez M. Ulric Bouffard La mai- 
de Virden. N'oublions pas la da- son était décorée en rose et blanc. 
te, ce soir, 23 octobre. Qu'on se M. Eudore Cossette était maître 
le dise. Bienvenue à tous de cérémonies. Il proposa le toast 
Etaient en visite chez la famil- aux mariés a iquel le marié ré- 
le Isidore Kernel, la semaine der-. pondit. M. l'abbé A Moquin et 
nière: MM. les abbés C. Vachon je R. P. Bourque assistaient à !a 
et Desjardins réception 
——— _- Pour leur voyage de noces à 
Calgary, la mariée portait un cos- 
Rathwell_ tume bleu foncé avec accessoires 
Elections municipales sous 
Le mardi 13 octobre dernier, On remarquait, parmi les in- 
jour de nomination, les électeurs | Vités à ce mariage: Mme Hélène 
avaient l'occasion de choisir leurs Cormier et son petit garçon et 
représentants aux élections muni-| Mlle Claire Cossette, de Régina; 
cipales. Voici les résultats: pour le | MM. et Mmes Jos. Couture, Ro- 
quartier no 3, MM. John Turnbull | land Cossette, Alec Laurent et 


et John Munro. Ce dernier 


M. Biil Gardhouse, 
Rathwe!l. Dans le quartier 


Comme maire se présentent 
Jos, Deroche et Marcel Boulic 
dernier est le nouveau 
et fut proposé par M. 


et secondé par M. 
de Treherne, 


George 


L'élection municipale a lieu au- 
23 octobre. 
électeurs de 
la municipalité de South Norfolk, 
votre 
droit de vote. Votez comme bon 


jourd'hui, 
Nous vous 


vendredi 
invitons, 


profiter nombreux de 


a 


vous semble, mais votez! 


Aubigny 


Partie de cartes 
Dimanche prochain, 
de Ste-Anne d'Aubigny 


|Îla paroisse, le dimanche 15 no- 
| vembre. 
Voici le programme de la soi- 


rée: à 8h. 
à 8 h. 30, 
et pas plus; 
| jeux divers: 
| voureux; 


10 rondes de 
à 9 h. 
à 10 h. 30, lunch sa- 


à 11 h., musique vivan- 


— parler de ce malheureux pays de 
R. P. Lamoureux 
le meilleur 


| Chine où le 

semble avoir laissé 

| de son coeur d'apôtre. 
Fête du cinquantenaire 


Dimanche dernier eut lieu une 


assemblée du comité de fête du 
cinquantenaire, assemblée à 
quelle assistaient MM. les 
dics Adélard Robert et 
Verrier, le conseil des d'ames de 
Ste-Anne dont la présidente, Mme 
Albini Gauthier, et les conseillè- 
res, Mmes Stanisias Robert, F, 
Guillou, Ulysse St-Jacques et 
Henri St-Onge, remplaçant Mme 
Noël Chartier, partie récemment 
pour un voyage à Edmonton. As- 
sistaient aussi à l'assemblée Mile 
Gisèle Chartier, représentant le 
lub de Jeunes, ainsi que la Soeur 
Supérieure et la Soeur Principale 
et Mme Jacob Verrier, à qui le co- 
mité a confié l'organisation du 
service du banquet à la dinde, le 
dimanche 15 novembre, 

Voici le programme de la jour- 
née tel qu'arrêté par le comité 
des fêtes: à 10 h.,, grand-messe à 
laquelle S. Exec. Mgr M. Bau- 
doux fera le sermon; à midi, di- 
ner intime au presbytère: à 4 h, 


érection du chemin de croix, don | 


| princier d'un enfant de la parois- 
se, M. Albini Robert, de Victoria, 


C.B. Le chemin de croix est une | 


| replique exacte de celui de Thi- 
baultville. Vers 4 h. 15, si la tem- 
pérature le permet, on fera la vi- 
site du cimetière restauré et Son 
Excellence adressera probable- 
ment la, parole: à 4 h. 45, salut 
solennel? 
| quet à Îa dinde à la salle Nor- 
mandin. Il n'y a que 300 couverts. 
| Avis à tous ceux qui veulent 
s'assurer une place à ce banquet 
de retenir leur billet immédiate- 
ment. Les billets sont en vente 
au presbytère, Le prix est de 
$1.50. On servira des sandwichs 
au jambon à tous ceux qui ne 
pourront trouver place au ban- 
quet. La pâtisserie Pelland est en 
charge de ce banquet. Ce banquet 
n'a pas encore été annoncé, et 
voici que les billets s'enlèvent ra- 
pidement 


est le 
nouveau candidat et fut proposé 
par M. W. H. Parsons, secondé par 
tous deux de 
no 4, 
| M. R. Culbert, n'ayant aucune op- 
position, fut élu par acclamation. 
MM. 
Ce 
candidat 
Charles 
ala, de Notre-Dame de Lourdes, 
Hird, 


les dames 
organi- 
sent la dernière soirée de cartes 
avant les fêtes du jubilé d'or de 


ouverture des portes; 
cartes 
30, encan et 


la- 
syn- 
Jacob 


à 5 h 50 précises, ban | 


Armand Bonneau, de Moose Jaw:; 
M. et Mme Eudore Cossette, de 
Calgary: Mme Anna Cossette, 
MM. et Mmes Georges, Léo, Wil- 
liam et Joseph Cossette, Hervé 
Miche! et Alexandre Fortin et M. 
| Cyrille St-Denis, tous de Coderre: 
Mmes Steve Bedde] et Mary Ogli- 
ve, de Saskatoon 

L'Amicale Thévenet 

C'est avec beaucoup de plaisir 
que nous nous sommes retrempés 
dans l'atmosphère de nos jeu- 
nes années lors de la journée de 
l'Amicale des anciens de Jésus- 
Marie, à Gravelbourg, le diman- 
che 18 octobre. La messe dans 
la magnifique chapelle, l'intéres- 
sante instruction donnée par le 


| , . 


Saint-Hubert 


Baptème 
Le dimanche 11 octobre: Car- 
pe Anita, fille de M. et Mme 


Couronné. Parrain et marrai-| 


… M. Prosper Couronné, rem- | 
place par M. Albert Gatin, et 
{Mme J. Couronne, oncle *t 


grand-mère de l'enfant. 
Va-et-vient 
M. et Mme Pierre Mansière 
et leurs enfants, de Meskanaw, 
ont passe une semaine chez les 
| parents de cette dernière, M. et 


R. P, Wilfrid Piédalue, OM. 
les touchants cantiques exécutés 

r les religieuses, tout contribua 
à nous rappeler nos jours d'éco- 
liers. L'apres-midi, il y eut ren- 
contre entre anciens et profes- 
seurs, réunion générale avec ins- 
cription et discussions; visite des 
salles de classe et un délicieux 
goûter servi dans le réfectoire 
ensoleillé. Puis ce fut la bénédic- 
tion du S. Sacrement et les a- 
dieux jusqu'à l'an “gs > ve alors 
que les enfants Jésus-Marie 
reviendront saluer four cher Alma 
Mater. 


. 
St-Victor 
Nos malades 

Mme Dollard Bissonnette est 
à l'hôpital d'Assiniboia où elle se 
remet d'une pneumonie. 

Au même hôpital, Mlle Denise 
Lafontaine s'apprête à nous re- 
venir après avoir souffert long- 
temps de fièvres rhumatismales. 


Mme Eugène Lalonde a subi 
une opération à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, le 15 


septembre. Ses nouvelles sont ras- 
surantes 
Attention 
Notre bazar paroissial aura 
le manche 25 octobre. 


Val Marie 


Va-ei-vient 
Mme Joseph Wanlin et 
leurs deux enfants, de Whitewa- 
ter, Mont. étaient en visite chez 
M. et Mme Constantin Wanlin, 
dimanche dernier. : 


lieu 


M. et 


M. et Mme Alexander Schmidt | 


sont en visite chez leurs nièces, 
à Fertile, Sask. 

M. et Mme René Nadeau, ainsi 
que Mme Aimé Nadeau et son 


fils, Fernand, étaient en voyage 


à Swift Current, samedi dernier, | Sans trop de dommage. 


MM. et Mmes Henri Dumon- 


| parents et 


Oftre exceptionnelle 
Découpez ce coupon 


Valeur de $5.95 pour $4.95 
Si vous apportez ce coupon 


Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de $5.95 pour seulement 54.95 


Si vous présentez ce coupon lorsque la photo est prise 


(Pas d'objection à ce qu'il y 
| coupon veulement por personne 


Pos de reproductions copy) acc 
occeptée sinon celle qui est 


ait 2 personnes 


Aucune entente 
contre 


eptees 
imprimee dons ce 


e serc 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Téléphone 


Zlème étage, édifice Stobart, 290, 


92-6042 


avenue Portage, Winnipeg, Mon. 


Mme François Peltier, de Coderre, 
décédée après une longue maladie 


CODERRE Mme François 
Peltier est décédée le samedi 10 
octobre, à l'hôpital de Moose 
Jaw où elle avait été transporiee 
en mars dernier. Les funérailles 
eurent lieu le mercredi 14 octo- 
bre, en l'église St-Joseph de 
Moose Jaw. Un grand’ nombre de 
d'amis se pressaient 
dans la nef pour rendre un der- 
bonne 


nier hommage à cette c 
chrétienne, l'une des pionnières 
de Coderre. 


Les porteurs étaient ses fils, 


Frenchville 


Incendie 

Une famille de la paroisse fut 
éprouvée par le feu, le vendredi 
8 octobre. L'étable et une grai- 
nerie, sur un terrain de M. Wil- 
lie Hamel, toutes deux remplies 
de blé — environ trois mille mi- 
nots —— furent détruites par le 
feu. Plus de mille minots sont 
perte complète. Grâce à l'aide 
des vuisins qui sont vite venus 
à l'aide de M. Hamel, le reste du 
ble a pu être déménagé à temps 
Un des 
Camille, fut 


| fils de M. Hamel, 


ceaux et Fernand Perrault étaient | qe: légèrement en battant le 


de passage pour affaires à Malta, 
Mont., la semaine dernière. 
Etaient Ge passage au presby- 
tère, la semaine dernière: MM. 
les aboés Ernest Brouillard, curé 


feu, Heureusement, la Providen- 


| ce a permis qu'il n'y ait pas trop | 


de vent, ce qui aurait causé un 
| dommage considérable. M. Ha- 
| mel tient à remercier tous ceux 


de Ferland, et A. Krivanek, curé qui sont venus à son secours. 


de Masefieid, ainsi que MM. E-| 


tienne Vadeboncoeur et Jos. Zam- 
borie, de Calgary, Alta. 

M. et Mme Arthur Lemire é- 
taient en visite chez des parents, 
à Moose Jaw, pour quelques jours, 
la semaine dernière. 


Va-et-vient | 

M. Paul Pasquet et sa fille, | 

Hélène, de Moose Jaw, 

en promenade en fin de semaine 
| du samedi 10 octobre. 

M. et Mme Lucien Beaudoing 


M. Joseph Perrault et sa famille et leurs enfants, de Ferland, ain- 


passèrent quelques jours de va- 
cances à Hot Spring, Mont. 
semaine dernière, 

M. et 
étaient en visite chez des 
de Ponteix et Swift Current, 
semaine dernière, 

M. Louis Dunand, de Calgary, 
est venu passer quelques jours de 
vacances chez ses parents, M. et 
Mme Antoine-Marie Dunand, 

M. et Mme J, Hill (née Irène 
BeHefeuille), de Yellow Grass, 
Sask, passérent quelques jours 
de vacances chez M. Jos. Belle- 
feuille, la semaine dernière, 


amis | 


| M. et Mme J, Cherpin (née Ju- 
liette Dudragne), e Neptune, 
Sask., passèrent quelques jours 


Mme A. Dunand, qui sont repar-| 
tis avec eux pour quelque temps. | 


M. et Mme Ernest Gatin, Lio- 
nel et Laura, M. et Mme P. Le- 
dressay, M. et me D. McCor- 
mick, Mlle O. Dumonceaux, tous 
de Régina, M, et Mme Louis Du- 
reault, de Wolsægey, visitaient 
leurs parents en fin de semaine 
d'Action de grâces. 
| M. et Mme Clément Istace sont 
alles à Forget, dernièrement, 

M. Edmond Dunand «est repar- 

ti chez lui, à Victoria, C.B. M. 
| Arthur Gérard est parti avec lui 
pour se rendre chez son fils, à 
Victoria également, pour y pas- 


! ser l'hiver. 

Les RR. PP. J. Bordet et A. 
Granger, F.M.I., sont allés à Can- 
tal assister aux funérailles de M. 
l'abbé A. Fortin. 

| Mme J. Brûlé, MM. A. et J. Fa- 
fard et Mlle Lucille Fafard, de 
Ste-Marthe, Mme F, Hébert et 
son fils, Denis, de St-Boniface, 
et Mme A. Robert, de Birkley, 
étaient de passage chez leurs pa- 
rents, dernièrement. 

Souper paroissial 

Avec la coopération de tous, 
paroissiens et visiteurs, notre 
souper paroissial du dimanche 18 
octobre fut un succès. 

Les gagnants de la loterie fu- 
rent les suivants: un coussin, don 
de Mme A. Dumonceanx, fut ga- 
gné par Mme A. Boulet, de Du- 
mas; une paire de taies d'oreil- 
ler, don de Mme J. Dartige, 
échoua à Mlle Octavie Istace; 
des plaques ornementales, don 
de Mme Jean Décelle, furent ga- 
gnées par M. R. Brodeur; un 
centre de table en dentelle, don 
de Mme V. Brülé, alla à Mme W 
Jordens; un plat en pyrex, don 
de Mme Emile Pageot, échoua à 
M. Huriet, de Forget. 

La société des Dames de l'Au- 
tel remercie tous ceux qui ont 
contribue à ce succès. 


Vous n'en 


De nes jours, la plupart des gens travaillent 
sous tension, se tourmentent davantage, 

2 ba moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est plus facile de perdre 
ses forces —plus difficile de les retrouver. 
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance 
le surmenag:, les ennuis — 

l’un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. Il s'en- 
suit souvent un mal de dos, un repos brisé, 
une sensation d'épuisement et de tête 
lourde. C'est le moment de prendre des 


La fanfare de Morris fera les Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
frais de la musique et il y aura! stimulent los reins. Vous vous sentez 
des orateurs distingués, S. Exc.| mieux—dormez mieux—travaillez mieux. 
Mgr M. Baudoux, l'hon. E. Pré:| Demandez les Pilules Dodd's pour les 
fontaine et le premier ministre! Keins à tout comptoir de produits 


! du Manitoba. 


| pharmaceutiques. s2F 


| 


| gné par M. Roger 


| octobre, 


1 


en visite chez M. Noël Dudragne, 
la semaine dernière 
Mme Thérèse Nordwick, de Ré- | 


gina, est en visite chez ses pa- | 


rents, M. et Mme René Bourlon. 
Mlle Jeanne Kervish, de Pon- 


teix, est en visite chez ses grands- | 


parents, 
M. Léon Croteau était en voya- 
ge d'affaires dans l'Alberta, la 


semaine dernière, 

M. et Mme J, Pard, de Ponteix, 
étaient en promenade chez leur 
fils, Hector, la semaine dernière. 

M. et Mme Constant 
sont revenus de l'Alberta et de 
la Colombie Britannique, samedi 
dernier, après une absence de 
cinq semaines; ils étaient accom- 
pagnés de leur fils, Arthur, A 
leur départ, leurs fille et beau- 
fils, M. et Mme Maurice Massé, | 
de Calgary, les accompagnaient. 

M. J. Furze, magicien, est ve- 
nu donner une séance à la salle 
paroissiale, dimanche dernier, à 
une assistance de près de 300 per- 
sonnes, Le prix d'entrée fut ga- 
Massicotte et 
les deux magnifiques nappes, par 


Mme Pierre Bouchard et M. Al-| 


fred Massé. 

Etaient en visite chez Mme Jos. 
Sincennes, la semaine dernière: 
M. et Mme M. Doran et leur fille, 
de Gravelbourg, ainsi que MM. 


Gérard et Fernand Massé, de Mc- | 


Cord, Sask. 
M. et Mme Stanislaus et leur | 


fille, Lilianne, Mme Sophie Den- | 


niel et Mlle Dolorès Sincennes 
passèrent quelques jours à Great 
Falls, Mont. la semaine dernière. 

M. et Mme Louis Briand, de 
Vanguard, étaient en visite chez 
M. Yves Briand, dimanche der- 
nier, 

M. et Mme P. de Montigny, de 
Whitewater, Mont. étaient en vi- 
site chez M. Mike Heisler, diman- 
che dernier, 


Wanlin | 


| leur 


| L. 


| Mme Raoul Turgeon, de Laven- 
| ture, était en visite chez ses pa- 


Bienvenue à M. et Mme Xeno- | 


McCord, Sask., 
s'établir à Val 


phile Massé, de 
qui sont venus 


Marie. 

M. et Mme A. Quessy et sa 
soeur, Mlle D. Quessy, ainsi que 
les RR. Srs Léopold, supérieure, 
et Marie-Libératrice, du couvent, 


étaient en voyage d'affaires à 
Régina, la semaine dernière, 
La vente des bancs aura lieu 


à l'église paroissiale, le dimanche 
ler noyembre, après la messe 

Le bazar annuel de la paroisse | 
aura lieu les 25 et 26 octobre. Les 
pee seront ouvertes à 5 h. p.m. 
] y aura repas, lunches, bingo, 
roue de fortune, etc. Bienvenue 
à tous. 

Mariage 

Le jundi 12 octobre, M. le curé 
unissait dans les liens du maria- 
ge M. Alphonse Cherpin, de Nep- 
tune, Sask., et Mile Jeanne Du- 
monceaux. Il y eut une grand- 


messe solennelle à 10 h. a.m. Les | 


témoins furent les pères res 
tifs des époux, MM. Marius Cher“ 
pin et Valère Dumonceaux, Une 
réception fut tenue à 
des Chevaliers de Colomb. 
Baptème 

Le 10 octobre: 
Dwayne, fils de M. et Mme Wayne 
Gard (née Lucille Bleau), né le 4 
Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean-Baptiste Bleau, 


| Construction 
| 


É bénévole pour la construc- 
| 
| 


si que M. et Mme Paul Vermette, 


la du Lac Pelletier, furent en visite | 


chez leurs parents, M. et Mme 


Mme Feraand Perrault, W. Hamel]. 


Mlle Paulette Chelle, qui tra- 


la  vaille aux environs d'Edmonton, 


Alta, était en vacances d'un 
! mois chez ses parents et amis, 


LA L1 
Saint-Louis 
Déces 

M. Roland Frigon est décédé le 
dimanche 11 octobre à l'hôpital 
-Ste-Famille de Prince-Albert. I] 
était âgé de 81 ans et habitait 
notre région depuis l'âge de 19 
ans, L'enterrement eut lieu à St- 
Louis, le mercredi 14 octobre, M. 


funèbre. 

Les porteurs étaient MM. Do- 
| lor Légaré, Joseph Boucher, Char- 
les Pilon, Arthur Lépine, Joseph 
Roberge et Pierre Marsolier 


deux fils, Jean-Paul, d'Avre, 
Mont., et Ivano, de Québec. Un 
autre fils, Olivier, est tombé au 
| champ d'honneur, en Italie, en 
1941, 

M. R. Frigon repose au cime 


tière près de son épouse, décédée 
| en 1921. 

Baptème ’ 
|  Louise-Marie, fille de M. et 


Mme Lionel Boyer. Parrain et 
marraine, M. et Mme Letellier, 
de Morinville, grands-parents de 
| l'enfant. 
Soirée d'amateurs 

Le samedi 10 octobre eut lieu 
notre soirée annuelle d'amateurs 
en faveur de la ligue antitubercu- 


| leuse, Cette soirée fut un grand 


| succès. 


la semaine, les parois- 
à tour de rôle 


Toute 
siens sont venus, 
fournir leur quote-parte de tra- 


tion d'un garage près du pres- 
bytère. Le travail avance vite, 
grâce à la générosité de chacun 
et à la bonne entente qui règne 
| chez nous. 


Va-et-vient 
M. et Mme Joseph Boscher et 
nièce, Mlle Claudette Ména- 
| ge, sont venus d'Edmonton pas- | 
ser quelques jours chez leurs pa- 
rents et amis de St-Louis. Mme 
Ménage, qui était en visite, 
à Edmonton, est revenue avec | 
| eux, 


rents, M. et Mme Octave Régnier. 
Nos institutrices ont assisté à | 
la convention des professeurs, à 


Wakaw, les 7 et 8 octobre, A cette 
occasion, les étudiants ont été 


heureux d'avoir un bon congé. 


l'abbé L. Leclerc chanta le service | 


M. Frigon laisse dans le deuil! 


»| deux jours 


| André Rondeau, 


Lucien, Eugène, Armand et Vic- 
tor;, Maurice Beaudette et Willie 
Desnoyers 

Mme  Peltier laisse 
deuil 7 enfants, 17 petits-enfants 
et 5 arriére-petits-enfants. Ses 
enfants sont: Ernest, de Meadow 
Lake, Armand, d'Edmonton, Vic- 
tcr et Féréol, de Weyburn, Lu- 
cien et Eugène, de Coderre, An- 
toinette, de St-Leon, Man., et Ju- 
liette (Mme Bennison), de Swift 
Current. Son mari l'avait préce- 
dée dans la tombe en août der- 
nier 


dans le 


Shower 
Dans la soirée du lundi 12 oc- 
tobre, plusieurs parents et amis 
se sont réunis à la salle du villa 
ge pour un shower en l'honneur 
de Mille Denise Perras. Des jeux 
de societé furent dirigés par M 
Lionel Coderre, suivis de la pré- 
sentation de nombreux cadeaux, 
Mlle Perras et son futur mari, 
M. Robert Alix, remercièrent les 
assistants, 
Naissance 
A l'hôpital de la Providence, 
de Moose Jaw, à M. et Mme Oli- 
va Desnoyers, un deuxième gar- 
çon. Nos félicitations aux heu- 
reux parents. 


Nos malades 


Mme Alexandrine Caron, À 
Gravelbourg, et Louise Poirier, 
à Régina. 


Nous leur souhaitons un réta- 
blissement prompt et complet, 


Willow-Bunch 


Baptèmes 
Le 4 octobre: Suzanne Francis, 
fille de M. et Mme Frank Weis 


étaient | 


millar (Mary Adam), née le 21 
septembre. Parrain, M. Rudy A- 
dam, remplacé par M. Léopold 


Beauchesne; marraine, Mile Bet- 
ty Weismillar. 

Le 18 octobre: Carmel-Elisa- 
beth, fille de M. et Mme Ray- 
mond Campagne (Elizabeth Beat- 
tie), née le 8 octobre. Parrain, 
M. Georges Campagne; marraine, 
Mme Pierre Campagne. 

Le 18 pe Léonard-Michel, 
fils de M. et Mme Ernest Girau- 
| dier rue Berger), né le 2 
octobre, Parrain, M. Marius Gi- 
raudier; marraine, Mille Victorine 
Berger. 

Le 18 octobre: Marie-Jeannette- 
Louise, fille de M. et Mme Victo- 


rien Rondeau (Germaine Lan- 
glois), née le 7 octobre, Parrain 
et marraine, M. et Mme Delphis 
Savoie, 

Le 18 octobre: William, né le 
2 octobre 1933, fils de M. et Mme 
Francis Mitchell (Hilda Louise 


May) et converti à la foi catholi- 
que, Parrain et marraine, M, et 
| Mme Albert Desautels, 

Çà et là 
Mme Albert Martin et 
| Mme C. Champigny sont partis 
{pour Montréal le dimanche 18 
| octobre et y visiteront des parents 
et amis pour quelques semaines, 

Le vendredi 16 octobre eut lieu 
{dans la salle des Chevaliers de 
! Colomb une soirée en l'honneur 
de M. Emile Campagne et de 
Mlle Marguerite Giraudier, Un 
joli mobilier de cuisine leur fut 
donné à cette occasion. 

MM. les abbés P.-E, Béchard et 
R. De Roo, ainsi que les RR, FF, 
Georges-Armand, directeur, et 
Yvan, fs.c., de Bellegarde, vin- 
rent rendre visite à M. le curé, 
ainsi qu'a nos Frères des Ecoles 
Chrétiennes, les dimanche et lun- 
di 11 et 12 octobre. 

M. Philippe Cayer a dû passer 
à l'hôpital d'Assini- 
| boia, dernièremerit, pour une opé- 
ration à la main gauche. Il est 
en bonne voie de guérison. 

M. et Mme Marcel Whitemore 
et famille, ainsi que M. Jos. Ga- 
reau, allèrent à Winnipeg, récem- 
ment, Mme M, Whitemore et ses 
enfants visitèrent ses parents, M. 
et Mme John Craig, pour une 
quinzaine de jours 

M. l'abbé Armand Guénette, 
vicaire, MM. Roland Granger, 
André St-Yves, 
Roger Rodrigue et Lionel Rain- 
ville sont allés à Gravelbourg, 
le dimanche 11 octobre, pour as- 
sister à une convention de la 
C.J.C. du diocèse, Ils sont revenus 
lundi soir. 

Nos Frères des Ecoles Chrétien- 
nes et nos religieuses enseignan 
tes, ainsi que M. Philippon et Mme 
G. Benoit, allérent à -Coronach, 
les 15 et 16 octobre, pour assister 
la convéntion annuelle de la 


| M. et 


M. Jean-Paul Frigon est venu 
assister aux funérailles de son]! 
pére. 

Malades 

Mme Armand Casavant, MM. 

Grimes et Mac Galloway sont hos- 


| bi 


la salle | 


Joseph Dorold | 


italisés à Prince-Albert. Nous 
eur souhaitons un prompt réta- 
issement. 


à 
Grande Unité Sçolaire, 
Malades 
Furent hospitalisés du 10 au 


17 octobre; Mmes Brennen et Do- 
rothy Hoath, Millie Marie Bouras- 
sa et M. J. Gourly. 

Ont quitté l'hôpital: Mmes J 
Piché et R. Philippon et le petit 
Roger Beauregard. 


Protégez votre grain -- conservez-le sec 


dans un entrepô 


Pour lo lutte contre les insectes, 
Vaporisonts — Fumigants 
Pour les meilleurs 


t sûr et propre 


utilisez des 


— Désintectants pour le blé 


Marché — Aides chimiques — Charbon — Service agricole 


C'est payant de 


faire affaire avec la 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 
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1 ronge simplifiée d'Aviation Royal Canadien, po ainsi avec Marie, au sacrifice ré- | PS » Li | meura encore près de six heures 
4 pq de ur sega servir son pays et travailler à la ; dempteur du divin Crucifié | | a cheval. Un de ses domestiques, 
; té L er Mar TCFE.—Ellea | défense comme aussi à la victoire Au surplus, l’auteur, qui ést| EN MANGEANT | s'apercevant que le suulier de le | 
té ses effets plus, eur, 2 
du droit, de la justice et de la li-} un spéci: » de ] ascé- | | botte du prince: était tout san- 
3 à ; A 1t t la li- | un spécialiste des questions ascé- | F : 
de L. Roll vdi , ra berte tiques nit tou- | DES BONBONS | glant, courut chercher des chi-| 
s acnes m ot" + p 1 { . e "1 it « | 
4 M AE ! bles aul Savez-vous que ces friandises! rurgiens: la douleur du roi com- 
L N. — Emma « à ‘ À ncait à être -uisante ‘1 | 
Hélk théologique, sur | sont colorées avec des succédanés | MEnçail à étre s1 culsa qu 
5 ET, — Etc victime” effectuée | du. goudron de houille, remar-| fallut l'aider à d:scendre du che- 
OT Cahot ançois Bittner, à la|quables par leur nom? val et l'emporter dans sa tente. 
1:6G DL, — J d iilés ite Thérèse de l'En-! Ainsi, pour obtenir de jolies Avis des chirurgiens | 
ETS. < durant la dernière | pralines rouges, on se sert d’un Les chirurgiens visitèrent sa 
9 LEKC est cassée : |composé dénommé triparamido-| plaie: ils furent d'avis de lui 
NT us pas de doute que|diphényltolycarbinoltrisulfona te.} couper la jambe. La consterna-| 
11. LAR e atherite e jeunes, garçons et|Le rose, lui, s'obtient en em-|tion de l’armée était inexprima-| 
12 LFO ent Tous enthousiasmeront à la|ployant le tétraïdodicholoroflo- | ble, Un chirurgien, nommé Neu:| 
sé r ls y trouve-| morescéinesodée. Pour le jaune,| man, plus habile et plus hardi 
13, F L. …— Eil dans un monde|on emploie le chlorhydrate d'a-| que les 2utres, assura qu'en fai-| 
rer déchristianisé | mododététramétylparamiamidedi-| sant de profondes incisions il! 
Mots sans tête ni queue modele de sim-| phénylméthane. Pour le bleu, du | sauverait la jambe du roi 
prnpts NL 'thian ont D évangelique, d'ardeur con- | triphénolitiparaamidophén y t y 1- ‘“Travaillez donc tout à l'heu- 
j BaudeT, BrocheT. FlueT quérante et d'esprit de sacrifice, | carbinotrilsulfonate de sodium.Ïre, lui dit le roi; taillez hardi- 
PlaideR P SO UE capable de les entraîner à leur|Pour le vert, du sulfate de té- | ment; ne craignez rien.” 
S. : _ [tour vers les cimes, avec l'inten-| traméthyldiparaamidotrip hé n y- I1 tenait lui-même sa jambe a- 
constante e on s temps « s : 7. VOU J rec »c IX mains ga 
A ÉRTAT pr. a! ; de DL ‘ C mps troublés que | larbinol. Et enfin, tenez-vous bien, | vec les deux mains, regardant 
# À ere ." acri 1 -rsons, de collaborer, pour le violet, du diéthylparaami-| les incisions qu'on lui faisait Patron no 638 
Ces deux couples de jumelles qui fréquentent l'école St-Jean: Fr fe trace, grâce à | chacun son domaine, au re-| dodithydibenzylidiparaamidotr i 2-| comme si l'operation eût £té fai- 
Baptiste de Pittsburgh et sont dans la même classe son! pe: de 5 W° “rustlt p 1 TTre n sn e et au journal! dressement du monde et à la ré-} génylcarabinoïdisulfonate (Ouf!).|te sur un autre Dans le temps Prix du patron, 25c 
problème pour la religieuse qui leur enseigne pnpob. 4 - ; À h ee de guer. du héro: uteur du ion souhaitable de l'hu-| Ces noms, rigoureusement vrais,| même qu'on jui mettait un ap- Gdiex re les à 
à tous deux est Szymanski et, de plus, les prenoms 2 ah ms 8 CL e < hè FI abbé G loteaux. Il y par-;r {ne vous seront cependant pas né-| pareil, il ordonna un assaut pour dés x : 
Lorraine et Loretta. (NC) AURA E rer 10 Dr © « , ® ment, en procurant à lume de 140 pages en|cessaires pour aller acheter pour | le lendemain Laura Wheeler Dept 
Dr à À li son lecteur des jouissances intel- | Fides au prix de $1.25.! 10 cents de bonbons acidulés!,..,1i (Voltaire, Charles XII) (méme adresse que palron ci-dessus) 


Winnipes, le 23 octobre 1953 


Les Franco-Ontariens assurent l'éclatant 
succès de leur 13e congrès général | 


(Suite de la troisième page) 1! 
enr edge sl 


où 1] à constaté des progrès mar- 
quants, soit en tant que fonda- 
tion de nouvelles paroisses et de 
nouvelles écoles canadiennes- 
françaises là où il n'en existait 
pas, soit en tant qu'il existe un 
réveil national plus marqué dans 
d'autres centres. Pour combattre 
le rapport Hope, l'on fonde des 
“High Schools”, l'on institue les} 
De et 10e années, tous bilingues, ! 
là où ils peuvent étre fondés. Le | 

est encourageant, | 
les FranevoOntariens de 
vront serrer leurs rangs davanta- | 


travail tres 


mais 


| maintenir et de 


testants, bilingues et unilingues 
Un fait éloquent en faveur de 


L'Association s'occupe de se- 
minars, de problèmes d'envergu- 
re nationale, encourage les con- 
tacts fréquents et fructueux en- 
tre le foyer et l'école, Du point 
de vue professionnel, elle conju- 
re ses membres d'être fidèles à 
leurs engagements, elle essaie de 
leur obtenir un fonds de pension. 
En définitive, but est de 
préparer la 


son 
re- 


lève 


du Collège du Sacre<'oeur de 
Sudbury, au cours duquel il a 


| l'importance de l'enseignement | évoqué le souvenir des grandes | 
| français. 


| figures des chefs qui disparurent 
: de la scène franco-ontarienne au 
| cours de l'année: S. Exc. Mgr A. 
| Vachon, Mgr Stéphane Côte, vi- 
caire général du diocèse de Sault- 
| Ste-Marie, l'un des chefs les plus 
| méritants du Nouvel-Ontario, M. 
le sénateur Gustave Lacasse, de 
Tecumseh, le Dr Rodolphe Tan- 
| guay, de Sudbury, MM. Aurélien 
Bélanger, d'Ottawa, Léon Blair, 
de Timmins, et J-A. Laforest, 


de Fort Frances. Ce sermon à été | 


| 


1 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PA 


ge. Et le P, Sauvé termine par Fondée en 1944, l'Association 
une parole du P. Charles: “Si, au | des Commissaires des écoles bi- 
travers des droits de la langue, | lingues de l'Ontario est une tres 


nous voyons les intéréts spiri-| jeune société affiliée qui déjà 


livré pendant la messe de com-| 
mémoration célébrée par S. Exec. | 


TRIOTE 


On voit ici (à gauche) M. Robert Bisson, maire de Lisieux, | 


Mgr Louis Lévesque, évêque de | fouillant de sa pelle la terre du jardin des Buissonnets, qui fut la 


| Hearst, en la chapelle de l'Uni-| pr 


| Re familiale des Martin et 
te 


érèse de l'Enfant-Jésus, à L 


Lièux. A ses côtes, pendant qu'il 


articulièrement du père de sain- 


| rieuse minorité française de l'On- l 
à l'individu de decouvrir, dans! mouvements de 


| tario. ‘Nous apprecions vos lut- 
| tes et votre générosité, a declare 
| Mer Gagnon, parce que là-bas, 
| chez nous, la même chose se pas- 

se. Dieu couronnera vos efforts 
| comme il couronne les nôtres.” 
in a ensiite exposé le problème 
| agricole de l’Acadie qui rencon- 
| tre les mêmes difficultés. ‘Avec 
| l'enthousiasme des chefs et un 

travail méthodique, nous ver- 
| rons des jours meilleurs. Depuis 
| que je suis évêque, je prie da- 
| vantage pour tous mes compa- 


20e siècle?” C'est en permettant 


ses frères, la présence vivante 
| de Dieu que la societé assurera 
ce “climat social” où le don de 
soi à tous apparaît comme le plus 
| bel apanage de la personnalité." 
Ce don entier de soimême ne 
doit pas se manifester par des 
actes isolés, mais doit devenir un 
état d'âme permanent 

L'homme doit conserver en lui 
“un climat de grâce”, car il ne 
| vit pas dans l'amitié divine par 
| intérêt égoïste-et personnel, mais 


PAGE TREIZE 


vidus ayant eu l'expérience des 
jeunes, pour 
lépauler de toutes leurs forces 
cette association de la jeunesse 
franco-ontarienne; deman dant 
{l'adoption d'un drapeau cana 
dien, typiquement et exclusive: 
| ment canadien, ainsi que la 
mination d'un ambassadeur 
nadien près le Vatican, deman- 
dant à l'Association d'Education 
de continuer ses demandes avec 
instance auprès du gouverne- 
ment ontarien pour une réparti- 
| tion plus équitable aux écoles sé. 


no 


ca- 


|triotes des provinces minoritai-| parce qu'il est membre du corps! parées en ce qui à trait aux taxes 


res. 
Grandioses agapes fraternelles 

“Sous le signe de la fraterni- 
te”", tel était le thème du grand 
banquet qui a réuni S. E. le car- 
dinal Paul-Emile Léger, archevé- 
que de Montréal, S. Exc. Mgr 
M.-J. Lemieux, archevêque d'Ot- 
| tawa, 26 évêques canadiens-fran- 


mystique du Christ en qui le sa- 
lut est chose collective. 

Pie XII a demandé aux educa- 
teurs de préparer des ouvriers 
| pour la construction d'un monde 
nouveau, des hommes de carac- 


payées par les corporations, de 
continuer d'étudier le problème 
| que représentent pour les écoles 
| séparées les taxes payées par les 
compagnies limitées en Ontario. 

Les resolutions demandent en- 


|tère, de tempérament équilibré, | core le bilinguisme en tout ce 
avec de fortes disciplines de la | qui a rapport à la loi électorale 
| pensée, du coeur et de l'action. | fédérale là où, dans la province 


Notre siècle a besoin 


d'Ontario, la proportion de Ca- 


tuels de la race, Dieu nous bé-| 
nira”, | 

Bourses et prèts d'honneur 

L'Association d'Education don- 
ne annuellement la somme de | 
#4,000 en bourses aux élèves | 
lauréats du concours provincial | 
de français aux deux stages pri-| 
maires et secondaires. Le capital | 
de la Commission Administra-! 
tive des Bourses scolaires est 
maintenant piacé dans les obli-| 
gations de la Commission des 
écoles séparées bilingues. Le but 
d'obtenir la somme de 
#100,000 pour les bourses attri- 
buées au cours primaire, et la! 
méme somme au cours secondai- 
re, Le capital demeurerait intact, 
les intérê!s seuls des placements 

utilises. Actuellement, | 
la caisse des bourses scolaires | 
est de $92,000. Ainsi, le nombre 
des bourses augmenterait en pro- 
portion de l'augmentation du ca- | 
pital, Au lieu de 6 bourses, 12 
seraient accordées. Comme toute 
association nationale, ces fonds | 
proviennent de la souscription 
annuelle chez les Franco-Onta- 
riens. 

Depuis 1848, 65 prêts d'hon:-| 
neur, variant de S$B800 à $200! 
chacun, furent accordés. Pas un 
fut perdu par l'Association. 
Ces prêts d'honneur sont contri- 
bués par de généreux amis de la 
cause franco-ontarienne ainsi que 
par d'éminents compatriotes afin | 


cet 


seraient 


ne 


| composé des sept associations de 
| commissaires 


fait ses preuves. Elle est membre | versité, au début de la deuxième 


de l'‘“‘Ontario Trustees Council”, | journée du pme, or u F 
Les organisateurs du Congrès 


éristant défis la | °nt voulu des rapports concrets 
feconnus ofticiatie | des réalisations dans la vie fran- 


rovince. à P 
P le ministère de l'Ins- | ©°-0ntarienne depuis 3 ans. Les 


ment par 
truction publique, ce dernier ins- | 
crit son titre tout au long bien 
en français. Au Conseil, c'est son 


réalisations des 5 grandes 
gions: Nouvel-Ontario, l'Onta- 
privilège de discuter sur un pied | rio-Nord, le Sud, la Péninsule et 
d'égalité de tous les problèmes | PR uns furent des 
qui concernent les commissaires |“ cv 
des écoles séparées et bilingues | 
L'Association délègue au Conseil | 
deux membres comme le font les | 
plus anciennes | 


centrale 


Situation et 
réalisations régionales 


M. AE. Charette, président 
| régional du Nouvel-Ontario, a 

La Fédération des Femmes ca-| brossé un tableau vivant de la 
nadiennes-françaises approuve et | vie française de Mattawa au 
seconde tous les efforts de l’Asso- | Saut-Ste-Marie Cette région 
ciation d'Education, Et exerce | bjsn portante comporte, dans ses 
une influence bienfaisante dans | re 4 la ville de Sudbury, ja 
< Aspge 4 caen er familial. | forteresse de la vie française 

le a créé une décoration pour | dans ce bout-là du pays. L'Onta- 
le mérite maternel et fait pres | rio-Nord a eu A porte-paro- 
sion aupres du gouvernement le M. Conrad Lavigne, son prési- 
fédéral pour l'extension de l'al-| dent régional, qui est propriétai- 
location familiale aux enfants de | re-gérant du poste français CFCL 
18 ans qui sont encore aux eétu-| de Timmins. Son expcsé complet 
des | de toutes les phases de la vie 

Affiliée à l'Association d'Edu-| française de l'Ontario-Nord a 
cation pendant le Congrès, la soulevé l'admiration et les ap- 
Fédération des Associations de | plaudissements de tous les délé- 
Parents et d'Instituteurs de lan-| gués. Malgré les nombreuses dif- 
gue française d'Ontario est le|ficultés qu'ont à rencontrer ces 
groupement qui réunit les pa-| deux régions, surtout celle du 
rents et les instituteurs d’une pa- | diocèse de Sault-Ste-Marie, qui 
roisse ou d’une école, en vue de | n'est pas sous la houlette d’un 
collaborer à l'oeuvre de l'éduca-| évêque canadien-français, la vie 
tion en rapprochant les princi-| française y est ardente. 


| rapports de la situation et des] 
ré- | 


! recueille le premier échantillon de cette terre, remis au maire de 
Montréal récemment, on voit M. Drouin et Mgr O. Germain, P.A.. 
directeur général des pèlerinages à Lisieux. 


| rte ngenernrees mm PES … 


| tif. 11 faut aussi de l'anglais, É. 
| qui taxe le dévouement et la sa-| 


laire franco-ontarien est suscep- 
tible de perfectionnement mal- 
gacité des educateurs au maxi-| gré les améliorations étonnantes 
mum. ‘Cette double nécessité, a | depuis 1927. 11 faudrait que les 
continué Me Vincent, exige une | parents soient informés et se 
méthode souple, sans prescrip-| tiennent informés de ce que l’on 


tions rigoureuses et laissant à | fait dans ce domaine. Il faudrait 


encore que les colloques soient 
constants entre l'Association d'E- 
| ducation et les inspecteurs et di. 
| recteurs de l’enséignement. Il a 
| conclu en disant que toutes ces 
| questions devraient être référées 
| à l'exécutif de l'Association pour 
qu'il en fasse une étude appro- 
fondie. 


l'initiative de l’éducateur le li- 
| bre jeu de son jugement”, 


L'animateur a ensuite souli- 
| gné un aspect équivoque de la 
loi de 1927 qui inaugurait le 
nouveau système scolaire en 
remplaçant celui du Règlement 
| XVII. La loi a alors décrété que 
| l'usage du français serait permis 
| à l’école après une enquête mi-| 
| nistérielle et à la demande des! 
lintéressés, pourvu qu'il s'agisse | 
| de classes où le français était de- 
| jà utilisé, Or, l'enquête ministé- 
rielle ne peut avoir lieu que si 
{le français est utilisé dans les} 
| classes et, par ailleurs, l'utilisa-! 
| tion du français n’est point iéga-| 
| lement permise avant que l'en- 
| quête se fasse. Me Vincent s’est | 

demandé si il n’y avait pas dans 
ce procéde quelque reliquat du 
| Règlement XVII, puisque cette 
condition devenue désuête à la 
| suite de 1927 est revenue en vi-| 
gueur à l'oécasion du rapport 
Hope, 


| Cette situation doit disparai-| 


Etablissement rural 

L'Association d'Education 
prend un intérêt vital à l’'établis- 
sement rural. A cet effet, elle a- 
vait invité un”grand évêque co- 
lonisateur, S. Exc. Mgr Albertus 
Martin, de Nicolet, à parier de 
l'établissement rural aux con- 
gressistes francô-ontariens réu- 
nis. 

Mgr Martin, l'un des plus fer- 


ment rural, a rendu un vibrant 
hommage à tout l'Ontario fran- 
çais, mais spécialement 
Franco-Ontariens de l'Ontario- 
Nord qui s'occupent surtout de 
cette question. 


Dans ses considérations sur le 


vents de la cause de l’établisse-| 


AUX | 


de permettre aux élèves, qui ne | paux artisans de l'éducation. Le 


pourraient le faire autrement, 
de poursuivre leurs études et de 
se spécialiser, L'argent remis par | 
l'élève permet de perpétuer | 
l'oeuvre; ainsi le capital n'est | 
jamais. dépensé. 

La souscription de l'Associa-|! 
tion a augmenté, mais, d'un autre | 
côte, ses oeuvres se multiplient 
et ses besoins grandissent. | 


Sociétés affiliées | 


Dans l'aprèsamidi du 14 octo-! 
bre, toutes les sociétés affiliées à | 


l'Association d'Education pré-| 
sentèrent leur rapport respectif. 

La Fédération des sociétés St-| 
Jean-Baptiste de l'Ontario, dont | 
le congrès eut lieu la veille du 
Congrès général de l'Association, | 
émit le bilan de ses activités de- 
puis au delà d'un siècle dans la 
province. La St-Jean-Bavptiste fut | 


représentant de l'Eglise dans cet 
organisme est le curé de la pa- 
roisse ou l’aumônier qu'il dési- 
gne. La Fédération existe depuis 
le 18 juin 1951, dans la provin- 


| ce; cependant, l'Association était 


en vigueur depuis assez long- 
temps. En 1952, le mouvement 
est devenu d'envergure provin- 
ciale et a reçu 50 associations 
affiliées de toutes les régions de 
l'Ontario. La Fédération espère 
en compter de 70 à 90 dès le prin- 
temps prochain. 

L'Association de la Jeunesse 


! Le sud de l'Ontario était, il y} tre parce qu'elle constitue l’une 
| a quelques années, presque tota-| des causes des pertes considéra- | 
lement anglais. En effet, c'était | bles des effectifs franco-onta- | 
la première fois, cette année, que | riens. Nos gens, ébranlés lors- 
cette région était représentée au | qu'un commissaire d'école bran- 
Congrès général de l'Association | dit l'illégalité et ses conséquen- 
d'Education. Son président ré-| ces: la perte des octrois, restent | 
gional, M. AE. Plouffe, de Ha-| figés. | 
milton, a souligné les grandes] 
difficultés que rencontrent là les | 
aspirations nationales des nôtres. |les écoliers franco-ontariens, 


Patte past nds des pas | Puisque les déficiences dans leur 
pos e ; 4 sv SU | langage doivent être attribuées 
| sont incessantes. Mais elles sont|; j; Qualité même du français 


agissantes aussi, si nous consta- | parlé par les adultes, au foyer, 


Me Vincent a ensuite examiné 
la qualité du français parlé par 


| paroisses et qui envoie les jeu- 
| nes ruraux se perdre dans les in-| 


| tons que des centres à forte ma- 
| jorité anglaise comme Welland, 
| Hamilton, les Chutes Niagara, 


franco-ontarienne n'a pas pré- 
senté de rapport. C'est un mou- 


| vement de la plus haute impor-| port Colborne, St. Catharines, 
tance puisqu'il s'occupe primor-| Kitchener et Brantford possè- 
dialement de la relève. Nous es-| dent, pour la majorité, leur! 


pérons qu'il figurera au prochain | 


C » paroisse française et l’école bi-| 
ongrès. 


| lingue. Deux ou irois centres at-| 


| ternelles, des jardins de l’enfan-| 


sur la rue, il y a lieu d'y remé- 
dier par i'oeuvre des écoles ma- 


ce. Il déclare ensuite que l'étu-| 


| de de l'anglais dès la deuxième | 


année scolaire, alors que la Jan-| 
gue maternelle est encore en fri-| 


{che chez l'écclier, est prématu-| 


la première association nationale! M. E. C. Désormeaux, prési- 


| problème de l'établissement ru- 


ral, Mgr Martin a décelé deux | 
dangers qui menacent notre éco- 
nomie agricole, notamment la 
capitalisation agricole qui amène ! 
à sa suite la diminution de la po-| 
pulation agricole, qui nuit aux 


dustries des grandes villes, Si no- 
tre agriculture veut assimiler le 
surplus de la population, a dé- 
claré Son Excellence, elle devra | 
renoncer à capitaliser le sol et 
revenir à une économie plus sai- 
ne. C'est un problème profon- 
dément humain qui intéresse 
l'Eglise #t nos associations natio- 
näles au plus haut point. 
L'autre danger est la perte du 
caractère farnilial de nos fermes. 
Pour y remédier, nos paroisses 
doivent assurer une stabilité à 


de l'Ontario, celle qui fut sur la 
brèche pour défendre les droits 
de ses nationaux bien avant la | 
fondation de l'Association d'Edu- | 
cation. Aujourd'hui, là où l'As-| 
sociation n'a pas de cadre, elle | 
a recours aux bons offices de la 
St-Jean-Baptiste, Ces deux asso- 
ciations sont unies mais demeu- 
rent autonomes. 

L'aumônier général de l'Union 
des Cultivateurs Franco-Onta- 
riens, M. l'abbé Arsène Hébert, | 
fit un brillant exposé de la situa- | 
tion des familles rurales franco- | 
ontariennes. La société n'a pas 
toujours répondu aux besoins de 
ces familles, mais son but est de | 
maintenir vivantes au sein de la | 
population rurale les traditions | 
catholiques et françaises, La po-| 
pulation rurale de l'Ontario a 
subi des contre-coups dans ses 
ecoles et depuis 20 ans, elle con- 
naît des succès et des échecs. Au 
cours des trois dernières années, 
l'Union à fait entendre sa voix 
a la Fédération ontarienne de| 
l'Agriculture pour faire recon-| 
naître les droits de la minorité 
franco-ontarienne, elle attiré 


a 


| dent sortant de charge de l’As- 


sociation d'Education, a précisé 
très nettement que l'Association 
voulait obtenir éventuellement 
250 prêts d'honneur, qui sont de 
$300 chacun, afin de 
l'Ecole Normale d'Ottawa et d'en 
établir une autre pour les cen- 
tres éloignés. C'est le moyen par 
excellence de fournir aux écoles 
bilingues de la province un per- 
sonnel enseignant nombreux et 
hautement qualifié. Il est aussi 
question de la répartition des 
taxes des corporations d'utilités 
publiques et des octrois qui 
datent d'avant le Règlement 
XVII Les pourparlers directs 
dans ce domaine n'aboutissent à 
rien, mais, avant 
cause du problème qui se posera 
aussi pour les écoles publiques, 
l'Ontario aura un gouvernement 
qui devra traiter avec les écoles 
publiques et les écoles séparées. 


Ce qui draine davantage la 
position financiere des écoles | 
séparées, continue, M. Deésor- 


meaux, c'est le taux alarmant 
des contribuables 


longtemps, à | 


catholiques | 
qui versent leurs taxes aux éco-| 


| tendent la fondaiiog de leur pa- 
| roisse. Il existe même à quelques 
|endroits des cercles d'associa- 
| tions nationales et une Caisse po- 
| pulaire. Nous avons encore beau- 


coup de difficultés, nous les ren- 


remplir | controns surtout chez nos coreli- | 


| gionnaires, a affirmé M. Plouffe, 
|mais grâce à notre Association 
| d'Education, nous avons beau- 
coup d'espérance pour l'avenir. 

La Péninsule, qui comporte les 
villes d’Essex, La Salle, Pain- 
court, Belle-Rivière, Pointe-aux- 
Roches, Tecumseh, Riverside 
St-Pierre et une foule d'autres, 
est une région où la vie françai- 
se est aussi difficile, Mais M. 
William St-Pierre, le président 
régional de Windsor, a rapporté 
des progrès constants dans cette 
| partie de la province où nos com- 
| patriotes n'ont cessé de revendi- 
|quer leurs droits pendant plu- 
sieurs années. Le président re- 
gional de la portion centrale, qui 
comprend Ottawa, M. Gérard 
Landry, de Clarence Creek, a 
soumis un rapport détaille fort 
lencouragsant au secrétaire gé- 
néral de l'Association. 


rée, Les pédagogues anglais n’'o-| 


seraient jamais imposer à leurs 


écoliers une telle directive pour | 
| l'acquisition d'une langue secon- | 


| de. 

| Abordant #nsuite les 
| des d'enseignement, il a discuté 
| la valeur de la méthode dite glo- 
| bale qui s'impose au début de 
| la scolarité, mais qui a tendance 
|à s'infiltrer jusqu'à la dernière 
| année au cours primaire et mé- 
|me au stade secondaire. Il a dé- 


| ploré que les méthodes d'ensei- 


| gnement de l'histoire et de la! 
| géographie soient malheureuse- | 


| ment entrées dans la ronde or- 
| chestrée par les théories de l'é- 


| ducation nouvelle, Ce qui expli-| 
| querait la baisse des convictions | 


| nationales chez notre jeunesse. 


| 11 a demandé le retour aux dis-| 


|ciplines traditionnelles confor- 
mes à la nature même du sujet 
à l'étude. 

Nous désirons ardemment, a 
continue le rapporteur, l'établis- 
sement d'un système d'écoles se- 


meétho- | 


la surpopulation, assurer la mys- 
| tique de 1a ferme familiale et dé- 
velopper au village la petite in- 
dustrie qui est l'artisanat. Elles 
devront inculquer aux jeunes ru- 
raux la mystique de leur profes- 
sion, La possession du sol dans 
le Bas et le Haut-Canada a assu- 
ré notre survivance, a-t-elle pour- 
suivi, et elle fera de même dans 
l'avenir. 

Avant d'aborder la question 
| de l'immigration, l'évêque colo- 
nisateur de Nicolet a jeté le cri 
| d'alarme: il faut à tout prix en- 


| rayer la capitalisation du sol, car 
le petit capitalisme ira s’accen- 
tuant davantage. L'exploitation 
agricole est commencée et c'est 
chez nous un grave danger, 


11 importe d'établir nos jeunes 


ruraux dans nos propres milieux, | 
si la chose est possible. Mais il! 


faudra aussi faire ressortir de 


| nos forêts de très belles paroisses 


rurales, il faudra envoyer le sur- 
plus des jeunes ruraux dans des 


| milieux de colonisation, tel l'On- 


condaires confessionnelles. Tant | 


que nous ne bénéficierons pas 
d'écoles secondaires confession- 


l'attention de la Fédération et ses | les publiques et qui encouragent | 
les | 


représentants sont acceptés com-| la grande disparité entre 
me membres. La Fédération est, deux partout dans la province. 
heureuse que le groupe fréheo- | I1 nous tarde, conclut-il, de 
ontarien y apporte sa contribu-| voir cette question financière ré- 
tion. M. l'abbé Hébert louangea | glée après avoir obtenu tant de 
hautement l'apport de l'Union | succès ailleurs. Il reste beaucoup 
catholique des Fermières onta-| de chemin à faire, mais nous le 
riennes et des cercles Jeanne | comblerons. 
LeBer. Les organisateurs du 13e Con- 
L'Association de l'Enseigne-| grès général des Franco-Onta- 
megt français de l'Ontario, fon-| riens ne se sont pas perdus dans 
dee il y a environ une décennie | l'inseription au programme de 
2 un double caractère pédagogi-| longs discours. Il y en a eu, cer- 


Perspective d'avenir 

Le clou de ces assises a été le 
forum animé par Me Gaston Vin- 
cent, C.R., d'Ottawa, devenu le 
president général de l'Associa- 
tion d'Education, sur la ‘“Pers- 
pective d'avenir dans les domai- 
nes de l’enseignement”. Plusieurs 
éducateurs éminents, dont le Dr 
Robert Gauthier, d‘recteur de 
l'Enseignement français d'Onta- 
rio, et M. Adeélard Gascon, ins- 
pecteur d'ecole, ont apporté de 
grandes lumières à l'exposé ma- 


| nelles, soutenues par les impôts 
et les subsides de l'Etat, les fi- 
nissants de nos écoles primaires 
devront se diriger vers les écoles 
| privées ou les ‘High Schools’. 
Que les parents soient en mesure 
d'envoyer leurs enfants aux éco- | 
{les secondaires privées, tout va 
bien. Dans le cas contraire, les 
élèves ou seront lancés dans la 
| vie avec une préparation insuf- 
fisante ou devront s'acheminer | 
vers les ‘High Schools”. Dans ce | 
| dernier cas, c'est ici que les pa- 


gistral et docte de Me Vincent. 


rents doivent faire des instances 


tario-Nord, et assurer ainsi des 
paroisses françaises. 

C'est un devoir de charité, a 
conclu Mgr Martin, que de ne 
pas négliger l'établissement des 


| immigrés, car la surpopulation 


d® l'Europe met en danger la ci- 
vilisation chrétienne. C'est aussi 
une raison d'opportunité qui 
s'offre à nous que d'intéresser ces) 
populations à nos probièmes a- | 
fin d'augmenter nos gangs. | 

A la suite de cette intéressan- | 
te causerie, M. l'abbe Joseph | 
Payette, | 


missionnaire-colonisa- | 
| 


| teur du diocèse de Hzsars!, a for-| 
| tement appuyé les considerations | 


| çais. une pléiade d'éminentes 
| personnalités civiles et mille con- 
vives au soir de la première 
journée du 13e Congrès général 


de l'Association canadienne-fran- | 


çaise d'Education d'Ontario, en 
|la magnifique salle de bal du 
Château Laurier. 

La table d'honneur resplen- 
dissait de la pourpre cardinalice 
et de l'écariate épiscopale. L'on 
y remarquait, outre Son Eminen- 
ce et S. Exc. Mgr Lemieux, LL. 
EE. NN. SS. Maurice Roy, Mau- 


rice Baudoux, Georges Cabana, | 
Norbert Robichaud, C.-E. Parent | 


Martin Lajeunesse, Henri Bel- 
leau, Rosario Brodeur, G.-L. Pel- 
letier, P. Caza, G.-M. Coderre, 
Bruno Desrochers, Louis Rhéau- 
me, J.-L. Coudert, M. Trocellier, 
C.-A. Leblanc, Henri Routhier, 
L. Scheffer, C.-O. Parent, J.-R. 
Gagnon, Emilien Frenette Lio- 
nel Audet, Louis Lévesque, Phi- 
lippe Lussier, Léo Blais et D. 
| Desrosiers. 

D'éminentes personnalités ci- 
| viles: le très hon. Thibodeau Rin- 
fret, les hon. Lionel Chevrier, 
Louis Cécile, Paul Martin; 
T, R. P, R. Normandin, omi.i. 
recteur de l'Université d'Ottawa, 
MM. Edmond Cloutier, impri- 
meur de la reine, Robert Gau- 
thier, directeur de l'Enseigne- 
ment français, Gaston Vincent; 
S. Exc. M. Hubert Guérin, am- 
| bassadeur de France à Ottawa, 
le colonel Paul Poisson, Mmes 
T, Rinfret et Cécile Rouleau, se- 
crétaire de l'ACELF, et plusieurs 
autres personnalités religieuses 
et laïques. 

Le banquet élait sous la pré- 


sidence de M. E.-C. Désormeaux, | 
président de l'Association d'Edu- | 


cation. 


Le temoignage de 
tout un peuple .., 
“C'est le témoignage de tout 


| un peuple que je reçois, le mé- 
{me peuple que chez nous. Vous 


et nous avons éte fidèles depuis 
toujours à ce que le Seigneur 


le! 


de saints . . . 

11 faut au 20e siècle des saints, 
| non pas ‘’coulés dans le plâtre, 
| ni des saints perdus dans la soli- 
| tude des déserts, mais des saints 

en chair et en os qui habiteront 
nos demeures . ., qui feront cir- 
culer le sang de l'organisme éco- 
nomique'’, des saints qui sculp- 
teront un monde meilleur dans 
| un monde de paix, de justice et 
de charité. 
Notre éducation est un peu 
trop abstraite. L'éducateur doit 


regarder l'homme en plongée; 
| les hommes ont perdu le sens de 


|leur orientation à travers l'his- 
| toire. 11 faut voir les hommes qui 
l'ont bâti à la grandeur des hom- 
| mes. Nous avons le droit, a pour- 
| suivi,le cardinal, de regarder le 
| passé et de voir les hommes et 
les femmes qui ont collaboré a- 
| vec Dieu. S'Il nous appelle à dé- 
| fendre des causes, il veut que 
| nous trouvions des moyens légi- 
times pour défendre ces causes. 
| Dieu a toujours envoyé des âmes 
nobles pour sauver ce qui reste 
à être sauvé. 
| Vous êtes ici pour défendre 
| les droits les plus sacrés de votre 
héritage, richesse d’une foi trans- 
plantée ici par les premiers mis- 
sionnaires et les premiers colons, 
richesse d'un verbe, d'une lan- 


de par tous les hommes. Vous 
êtes ici dans un pays de liberté 
qui combat pour les libertés du 


gue parlée partout dans le mon-| 


nadiens d'origine et de langue 
| françaises est assez forte pour 
justifier une telle mesure; les 
chèques bilingues: l'augmenta- 
tion dans le nombre des inspec- 
| teurs bilingues: la nomination 
| d'un inspecteur bilingue dans la 
région de la peninsule du Niaga- 
ra; une institution catholique de 
langue française pour les en- 
fants mentalement arrierés ou 
sous-normaux: l'amelioration et 
un plus grand encouragement de 
la profession de l'enseignement; 
Ja multiplication des Jardins 
| d'enfance; que l'enseignement 
| de l'anglais au cours primaire 
| soit retardé jusqu'à ce que l'élè- 
| ve ait acquis une connaissance 
jugée suffisante de sa langue ma- 
| ternelle: que le comité pédagogi- 
que de l'Association étudie les 
méthodes pour l'enseignement 
du frañçais, de l'anglais, de l'his. 
toire et de la géographie; que la 
ligne de transmission du reseau 
| français de Radio-Canada passant 
| par Kirkland Lake pour desser- 
{wir Timmins (poste CFLC) soit 
| gnise à la disposition de la popu- 
{lation française de Kirkland 
| Lake, soit par l'entremise d'un 
poste émetteur de Radio-Canada 
ou par l'entremise de M. Conrad 
Lavigne, propriétaire de CFCL 
Timmins, qui est disposé à assu- 
rer ce service. 


| Nouvel executif 


Les membres du clergé élus 


!monde, ‘J'ai trop confiance en 


en terminant Son Eminence, 
| pour ne pas croire que le fran- 
|çais ne sera pas toujours l'une 
de ses grandes richesses." 

Les hommages des Franco-On- 
tariens avaient été présentés au 
cardinal par le très hon. Thibo- 
deau Rinfret, juge en chef du 
Canada. 

L'archevèque d'Oiiawa 

S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
| o.p., archevêque d'Ottawa, a re- 
| çu une ovation prolongée de la 


mon pays, le Canada, a soutenu | 


au Congrès, les présidents régio- 
naux, les présidents des societes 
affiliées et les quinze autres 
membres élus, formant le Con- 
seil d'administration, ont éte 
presque tous réélus, Le nouvel 
exécutif se compose comme suit; 
Me Gaston Vincent, Ottawa, pre- 
| sident général; le juge J.-A.-S, 
| Plouffe, de North Bay, le colonel 
| Paul Poisson, M.D., de Riverside, 
Île sénateur Hurtubise, MD. 
| d'Ottawa, Edmond Cloutier, 
d'Ottawa, vice-présidents; le R, 
IP, Gustave Sauvé, om.i, chef 


| 


nous a demandé. C'est le service | part des délégués en réponse aux |du secrétariat; Roger Charbon- 


du Seigneur qui fait sa grandeur 
et sa puissance, et c'est le servi- 


saluts que lui avait adressés le 
président de l'Association d'Edu- 


|neau, secrétaire général: Esdras 


| Terrien, trésorier; J.-M. Lafram- 


ce du Seigneur qui le gardera, cation. Son Eminence le cardinal | boise, M.D,, d'Ottawa, M, 1 abbé 


C'est pourquoi ici 


soir.” 


je suis 


métropolitain d'Ottawa après a- 


ce | s’est plu à le saluer sur le trône! W, Scantland, d'Otiawa, Mark- 


land Smith, d'Ottawa, J.-J. Trem- 


Par ces paroles prononcées Voir rappelé leurs rencontres ja-| blay, d'Ottawa, Aimé Arvisais, 


d'une voix remplie de gratitude 
et d'émotion, cette voix qui ‘a 
une autorité et une saveur à 


| dis dans un petit presbytère du! d'Ottawa, Noé Desjardins et Ra- 


{nord du Japon. Déjà, vous brü- 
liez les étapes, a-t-il ajouté, car 


|oul Landriault, d'Eastview, F. 
| H, Trudeau, de Kirkland Lake, 


part”, S. E. le cardinal Léger di-| Vous étiez le plus jeune évêque A.-E. Charette, de Sudbury, et 


| sait aux Franco-Ontariens toute | 
| sa satisfaction d'être au milieu 


d'eux alors qu'ils se réunissaient 

| pour assurer la survie de l'édu- 
| cation catholique et française à 
| leurs enfants. 


Son Eminence a ensuite dé-| 


claré, dans une thèse élaborée 


| de l'éducation chrétienne de la! 


| jeunesse, que les hommes ont 
| toujours considéré cette tâche 
| comme sacrée et que l'Eglise ne 
| craint pas d'affirmer que l'édu- 
| cation de la jeunesse é8t un mé- 


| tier divin. A travers les âges, ‘le | 


coeur de la jeunesse a été l'en- 
jeu des grandes luttes que le bien 
let le mal 


re”, 
S. Grégoire de Naziance a dit 
que la formation de la jeunesse 


des sciences” parce qu'il faut 
une connaissance exacte des re- 
lations qui existent entre la na- 
ture et la grâce, et il faut tenir 


te rencontre du divin et de l'hu-|! 
main. 

S'appuyant sur l'encyclique 
“Divini illius Magistri”, le car- 
dinal-archevèque fait constater 
qu'il ne peut y avoir de véerita- 
ble éducation si elle n'est pas tou- 
te entière dirigée vers la fin der- 
nière de l'homme, Le premier | 
fruit de la véritable éducation 
chrétienne sera d'inculquer dans 
l'âme et le cozur de l'adolescent 
“l'angoisse divine’. 


de S. Exec. Mgr Martin en les ap- | Nous vivons dans un monde 


ont livrées sur les| 
champs de bataille de l'histoi- 


est ‘l'Art des arts et la Science | 


compte du milieu où s'opère cet-| 


du monde. 

Appelé à remercier Son Emi- 
| nence, le jeune archevêque d'Ot- 
tawa lui a fait remarquer qu'Elle 
n'aurait pu se montrer moins gé- 
néreuse ‘envers les Franco-Onta- 
riens qu'elle l'avait été envers 
nos compatriotes du Manitoba, 
en août dernier, et pour ce, le 
14 octobre 1953 restera un jour 
mémorable dans l'histoire de 
l'Association. 

Mgr Lemieux s'est fait le por- 
|te-parole des congressistes pour 
redire à Son Eminence l’attache- 
ment filial qu'ils lui portent, et 
à la province-mère, tout leur a- 
mour. . 

Rappelant la grande activité 
de l'Association d'Education dans 
{le domaine scolaire catholique 
et français, S. Exc. Mgr Lemieux 
a dit que l'Association entend 
bien continuer son oeuvre avec 
le mêmè esprit qui pnimait le 
Congrès et, qu'après avoir assure 
la survie du groupe franco-onta 
rien, elle doit aider à ]a minorité 
à vivre pleinement sa vie fran- 
çaise par l'éducation des adultes | 


| dans l'Association des parents et! 


des éducateurs. Les Canadiens | 
français, a conclu Mgr Lemieux, | 
ont le devoir d'entretenir une! 
plus ferme détermination de con-! 
server leur culture et de la pro-! 
pager à la nation toute entiére, 


L'Ordre du Merite scolaire 


A l'issue du banquet, quelques 
compatriotes très méritants ont 
été décorés de l'Ordre du Mérite 
scolaire franco-ontarien. En leur 


| nom, S. Exc. Mgr L. Rhéaume, 


que et professionnel. Elle s’appli-| tes, tels ceux du président d’hon- 
que à effectuer des recherches | neur de la séance d'ouverture, 
dans le domaine pédagogique et | le 14 octobre au matin, M. le sé- 
publie les résultats obtenus dans | nateur Joseph Bradette, de Co- 
la revue “L'Ecole Ontarienne”. chrane, du Dr J.-M. Laframboise, 
Elle prend une part active dans | d'Ottawa, des anciens presidents 
“Ontario Teachers Federa-| généraux de l'Association d'Edu- | 
tion” et y est représentée sur le | cation, le Dr P.-E. Rochon, de 
bureau des gouverneurs. L'Asso- | Montréal, et M. Adélard Char-| 
ciation fournit ses connaissances | trand, d'Ottawa, et du président 
au milieu anglo-protestant; l'un | sortant de charge, M. E.-C. Désor- 
de ses membres est le président | meaux. 
d+ la Fédération composée de | 
professeurs catholiques et pro-|R. P. À. Raymond, s.j. recteur | 


la 


Me Vincent a dit uu’il ne vou-| Pour qu'un cours de français soit | 
lait ni présentait une image de | disponible et qu'ils doivent au! 
la situation colorée en rose, ni! moins exiger le groupement se- 
teintée de pessimisme, mais une | Paré des élèves catholiques pour 
image de la situation actuelle | C?rtaines activités et l'addition | 
pour constater ce que le présent | de profssseurs catholiques au 
offre de promesses et ce qu'il, Personnel enseignant. I] faut aus- 
exige pour que celles-ci se réa- | si que les parents soient à l'affût 
lisent demain. | des constructions nouvelles. 

La connaissance du français | Me Vincent a terminé en di- 
parlé et écrit par les écoliers! sant qu'il a soulevé des questions 


Il y a eu encore le sermon du| franco-ontariens offre deux as| mais qu’elles ne justifieraient | salut 


pliquant à cette partie de l'On- | laïque, a poursuivi Son Eminen- 


tario. Il a remercié l'Association | 
d'Education de s'y intcresser 
grandement et a déclaré que, 
dans quelques années, l'Ontario-| 
Nord serait l'une des plus belles 
parties agricoles de la province. 


1 
| 


Une voix d'Acadie | 

Le grand apôtre du Madawas- 
ka, S. Exc. Mgr R. Gagnon, evé-| 
que d'Edmundston, a apporté le! 
fraternel du 


ce, qui accapare toute une zone | 
immense de la pensée et de la 
vie humaine. C'est pourquoi l'e- 
ducateur chrétien ne doit pas 
suivre les programmes des maïi- 
tres superficiels qui ‘auraient 


| évêque de Timmins, l’un des dé- 


| corés, a été appelé à remercier 


l'Association d'Education. Î 

Cette grandiose manifestation; 

a été diffusée et télévisée. | 
Resolutions du Congres 


Armand Racine, de Toronto, di- 
recteurs. 

|  L'exécutif se compose encore 
des présidents des sociétés affi- 
liées et des présidents d'honneur: 
A.-T. Charron, de Hull; le Dr P.- 
E. Rochon, de Montréal; Adélard 
Chartrand, d'Ottawa; F.-C, Dés- 
| ormeaux, d'Ottawa; le très hon. 
| Thibaudeau Rinfret, d'Ottawa; 
J.-A, Lapalme, de Sudbury, et 
Conrad Lavigne, de Timmins. 

Le secrétariat général de l'As- 
| sociation d'Education, par son 
| chef, le R, P, G. Sauvé, o.m.i., et 
| son secrétaire, M. Roger Char- 

bonneau, mérite les plus chaleu- 

reuses félicitations de tous les 

Franco-Ontariens pour la magni- 
| fique et complexe préparation 
| de ces assises. 

Les Franco-Ontariens ont rai- 

son d'être fiers de leur Associa- 
| tion nationale. ‘Sous la protec- 
| tiôn de la Providence et de ses 
| patrons, les saints Martyrs cana- 
| diens, l'Association d'Education 
| regarde l'avenir avec une rayon- 
nante espérance et avec un indé- 
fectible courage.” 


L'Université Grégorienne 
a quatre siècles 


CITE DU VATICAN — Le Pa- 
pe a adressé une lettre au rec- 
teur de l'Université Grégorienne 
à l'occasion de la célébration du 
400ème anniversaire de la fonda- 
tiun de cet Institut par saint Igna- 
ce de Loyola. 

ce document, le Saint-Pé- 
re rappelle qu'il faut être recon- 
naissant au saint fondateur “car, 
dit-il, le petit grain d'il y a qua- 
tre siècles est aujourd'hui un ar- 
bre gigan ue, un phare de lu- 
miére de vérité dans les ténèbres 
du monde”, 


a 


Le concordat entre le 
Vatican et l'Espagne 
MADRID — Les Cortés espa- 


oo _— 


peut-être trouvé le nécessaire, Des 26 résolutions adoptées - J 

s'ils n'avaient pas cherché le su-| par le 13e Congrès général de 2 gs are reg 

perflu”. l'Association d'Education, les fifier le concordat entre l'Espa- 
‘Une telle education (chre-| plus importantes sont celles re-| gne et le St-Siège et prendre con- 


tienne) peut-elle se concilier a-| 


| Nouveau-| vec les obligations sociales de! de l'AJFO et demandant l'appui 
pects: le qualitatif et le quantita- | pas l'inquiétude. Le système sco- | Brunswick à la vaillante et &lo-| l'homme qui vit au milieu du des sociétés adultes ou des indi- 


! 


commandant la réorganisation 


naissance du texte des accords 
économique et militaire hispano- 
américains signés à Madrid en 
fin de sentembhre. 
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CHRONIQUE 


Les jeunes Franco-Manitobains 
eurent le réunion de 
l'année scolair le mercredi 7 
octobre 

Les présidents des jeux exté- 
rieurs ont éte trés actifs, cette 
semaine. Des mecours de toutes 
lancés à vive allure 
academique sert de 

pour une serie 


Les 4 


ir premiere 


sortes sont 
La salle 
salle d'expositior 


de livres divers 


blent assez friands de la lec 
ou curie x 

Seion l'avis de plusieurs 
messe d dimanche 11 octobre 
fut trés bien chantée. Méme, cer 
tains affirment que c'est la p 
belle messe chantée qu'ils nt 
entend dans Jeur vie. Felic 
tation au P. Caron et à Jos 

Durant l'apre di ! h d 
collège «subit défait aux 
mains du St-Emile L'enthousi 
asme régne chez 10 

Lund es congréganistes 
de la sainte Vierge ont 
nion hebdomadaire La 
taing le parle de l'impor [eL 
qu'a la méditation dans la vie 


d'un chrétier 
D. GODARD 
LES SPORTS 
Dévouement sportif 


L'hiver approche, veuillez 
men croire, Je ne dis pas cela 


‘ 


pour presser l'achat du charbon 
mais plutôt pour introduire mon 
deuxième paragraphe 

Mardi d emaine dernière 
quelques collégiens dévoués ont 
transporte bors di a cabane, 
les bandes des patinoires pour 
moyens et petits, Au même mo- 
ment, certains témoins dignes de 
foi remarquerent ne légère fu 


vers les fentes 
prenomene 


mée filtrant à tra 
du toit Etrange 
point de fe Conclusion prati- 
que: le vieux proverbe est tou- 
jours vra Beaucoup de fumée 
mais pas de feu’ 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, adressez-vous aux tout 
devoues: Marcel Barnabe, Lucien 


an Gisiger, Yves Legal, 
et Roland Bou-| 


Morin, J 
Claude Dumaine 
let 

Robert Blain, Jean Gisiger et 
André Huberdeau effectuèrent | 
la réparation des bandes endom- 
magees soit par la pluie ou par 
l'usure 

Gisiger affirme 
enfonce assez de 
nir le bois, J'en 


Partie de balle dure 


“Nous avons 
clous pour te- 
i mal au dos”. 


Le dimanche 11 octobre, Ja 
partie de bingo se transforma en 
partie de baïle. Une partie entre 
St-Emile et le collège se termina 
par un pointage de 5 à 3 en fa 
veur du club visiteur, 


Magasin des jeux 


L'organisation du magasin des 
jeux a eté confiée à Bernard Au- 
bry. Mentionnons aussi parmi ses 
aides: Léonce Aubin, Denis Go- 
dard, Rayinond Labossière, Ray- 
mond Normandeau, Gérald La- 
frenière et un nouveau qui s'y 
connait, Paul Lord 


— 
HORIZONTAL 
1—Petit cheval À long poil — Satite em 
S destiné À sovteair, 
D—hRétléchir à ce qu'on dut fsire — 


lréposition Commuse du Morbihan 
Division du compas Homme dédai 
ané, repoussé par les mutres hommes — 
Prénom féminin 
é—aArtiche - Kelâche 
personnel 
b—Bord de À 
En caque, 
Maihuisade 
6-——Qui exerce réellement une charge, tumé 
tonetion (Dr, ane.) Ce qu'un per- 
thédtre débite d'un trait 
Endroit eles et dis 
Chef 


(FE) — Pronom 


ire d'une toile à voiles — 
traichement salé … l'ere de 


sonnage de 

9— Ad) 
posé pour le tir À la cible — 
d'Etat 

S—lLagune côbère de la Côte-d'Ivoire, 

b— Gris brun Vent d'Est chez les Grecs 
+ Mouvement intérieur 

lo Attront publie, traitement humibant — 
Fpanouissement 

11—Entouré Aventurier 
Plante textile 

12- € onjone tion 
Proncm personnel 

13—Ad)j 


possessif 


français — 
Fleuve de Nnède — 


Celui qui fait paitre 


possensif 


des troupenux Fils de dneob, 

4 + fundue des animaux ruminants 

des Pyrénées Petite trompe 

LL [D un bruit subit et vislemt — 

Habitude ridicule, bixarre (F#), 
VENT AL 

trousse pailiette Vies qui éloigne 
du travail 

2—Race nsiatique de l'ile Yéso — Eten 
dard ture 

2— Pieux Ad). possessif Bateau long 
et plat Mouve d'Afrique 

4— Qui à de gros 04 Petit chat — Note 


de le gamme 
b—Venne mu monde — Trace du pied sur 
le sol — dus concentré dans les suere 


res, 


U 


ns 


"ns 


Dans la boutique, Octave Che-| 


Nos Mots Croisés 


3 4 506 7809110 1 


montre déjà son habileté 


vigny 
lien ne l'embéte en électricité, 


R 
Scènes de la vie future 


Figurez-vous 
1, Les spectateurs enthousias- 
billard accoudes sur un 
; de fer mesurant un pouce 
et demi pour admirer leurs hé- 
ros, ou leurs O, si vous tenez ab- 
solument à la liaison 

2. Des lignes de ballon-panier 
au collège 

3. Quatorze bandes neuves sur 
e rond des moyens 


- à 


4. La patinoire des petits, il 
Y à Cinq ans 
5. Que mon article est ter- 
mine 
Noel RODRIGUE 


CINQ MINUTES 


en chombre ... 


C'est le temps du repos. Nous 
avons quelques minutes de liber- 
deux périodes de classe 
pour pouvoir nous ramener à la 


Le ntre 


realile , 

C'est alors que nous rentrons 
en chambre. Une minute après, 
ine fumée dense encomble tou- 
te l'espace et voici que nous 
commençons à discuter. Ce que 
discutons, nous ne pour- 
rions le mettre dans les jour- 
naux; je ne dis pas pourquoi, 
mais je puis vous certifier que 
cela n'intéresserait personne par- 
ce que de la banalité, vous sa- 
vez, il s'en trouve partout, mé- 
me chez ,,,. 

On discute, oui, et ce qu'on y 
dit est aussi dense (ai-je le bon 
mot?); non, il faudrait dire: ce 
qu'on y dit est aussi épais que 
la fumee qui nous entoure. Je ne 
sais pas si cette atmosphère fu- 
meuse en est la cause, Cepen- 
dant, assurez-vous, il n'en est pas 
toujours ainsi, quelques fois seu- 
lement et même souvent. 


nous y 


Ainsi se passe les cinq minu-! 


tes de repos et on est supposé 
avoir repris haleine (fumeux?) 
pour le dernier coup de classe, 
aprés un repos repose, Je me de- 
mande comment on pourrait l'a- 
meliorer, 

J. REVIENDRAI 

. LL LA 

CETTE LANGUE 


est la leur... 

Voici ce que certains élèves 
de la Syntaxe ‘A’ ont à dire sur 
l'appréciation du français 


langue est la leur; c'est celle 


qu'ils ont parlée depuis leur ten- | 


dre âge et ils y sont attachés. 
Bourassa disait du français: 
“C'est l'idiome dans lequel nous 
avons adoré le Christ pendant 
trois cents ans; sa conservation 
est la meilleure 
la foi”. 

- J'aime la langue française 
parce qu'on y trouve les premiers 
mots avec lesquels je m'adressai 
à mes parents. Nous avons le 
droit d'en être fiers et de la dé- 
fendre parce qu'elle nous appar- 
tient. (André Gobin) 

— J'aime la langue française 
parce que c'est la langue de mes 
aïeux et des premiers qui sont 
arrivés au Canada. Je l'aime aus- 
si à cause des souvenirs qu'elle 
nous rappelle: les expressions 


é—lonjuxnison — Divinité de ln Fable — 
Violeut, excessif. 

1—{ rustacé décapode — Grefter. 

É—Terme d'échecs — Large sillon — 126- 
tre nilemande 

$—Froduit d'un nombre multiplié per but- 
méme — Femme de Lycos 

16— Est, levant — Ancêtre des Koliens — 
Symbole du calcium. 

11-Ce qu'on possède de 


hieus — Adj, 


possessif — Donation entre vifs. 
12—Fronom personnel — Pièce de métal 
percée en spirale dans imquelle entre 
une vis — Contrat aléatoire, 
14—Enievé — Interjection — Poil des pau- 
pières — Division du compas. 


e — Deux et un 
nctère de Le 


li—dienre de tissag 
15— Pousser avec foree — C 
qui est inné, 


Solution du précédent 


mu) _ 


SD © — 7 4 dm jme von 


“he fe im 
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je 


Ce 


tt 


DE. 


Cette | 
| 


sauvegarde de | 


vieux Canadiens 
employaient; les 


ve les bons 
autrefois 


sont 


moeurs de tous ceux q 
venus défricher notre sol, (Ray- 
mond Guimond 

- J'aime la langues française 
parce qu'elle passe aujourd'hui 


che 


pour la langue la plus fr qui 
soit. Elle nous aide à maintenir 
notre foi. (Pierre Côte 


J'aime la langue française 
parce qu'elle à de trés belles 
| CHANSONS, JE 1 arm € premier 
lieu parce que je la trouve faci- 
le à parier et parce que je la 
connais depuis plusieurs années 
En tous cas, elle mérite bien le 
renom de ‘‘langue de haute 
se”, (Jean-Pierre Ringoot 

J'aime la langue française 
et je pense que nous devons en 
étre fiers parce que c'est Dieu 
luiméême qu lut que nous 


clas- 


voui 


naissions de parents canadiens- 
français. (Gérald Freynet 

J'aime la langue francaise 
parce que mes parents n'ont ja 
mais parie autre cnose que ça 
Ma mére naquit à Montre et 
mon pére au Manitoba. La lan- 
gue française est officielle dans 
notre pays et je continuerai à la 
bien parier, (Roland Dufa 

J'aime la langue française 
parce que ce fut celle de mes 


grands-parents C'est ine ds 


deux langues officielles au Ca 
nada et nous devrions en êtr 
fiers, car c'est la plus belle lar 
gue au mond Roger € 

Le citoven anglais \ 
que sa langue est mille is 
belle que la nôtre, Qu 
(Pour les An s, jt ir 
Chacun préfere son langage à ce 
lui du voisin et c'est pourg 
j'aime la langue française, (Lu- 
cien Brodeur 

J'aime la langue nçaise 
d'abord pour montrer m: ct 
naissance à mes parents qui m'y 
ont fait instruire. Je suis d'avis 
que tous sont attachés plus for- 
tement à leur propre langue 
(Robert Richard 


langue française 


découvreurs de 


- J'aime la 


parce que les 
mon pays la parlai nt eux aussi, 
Notamment Cartier, Champlain, | 


La Vérendrye et combien d'au- 
tres! À travers le Canada, que 
d'efforts pour la conserver! (Jean 
Daoust) 

- J'aime la langue française 
non pas seulement parce qu'elle 
descend de mes ancêtres, mais 
| aussi parce qu'elle est belle. Elle 
a du rythme, Pourquoi préférer 
à la langue anglaise celle qui est 
[la supérieure? (André Fréchet- 
te) 

- J'aime la langue française 
parce que c'est elle qui a le plus 
grand vocabulaire, Je l'aim 


aus- 


si parce que c'est un des plus im- | 


| portants idiomes parles et écrits 
(Arthur Trudeau) 
- J'aime la langue 


Î 


française | 


parce que je suis sûr que l’an-| 


| glais des Américains est bien in- 
| férieur à elle. (Guy Gauthier) 
— Je t'aime, à Langue Fran- 
çaise, et je t'aimerai toujours! Je 
t'estime à cause des doux souve- 
nirs que tu gardes 
ment; je t'aime à cause de ton 
son agreable et vibrant, parfois 
chagrine, lourd, peiné ou même 
joyeux. (Jules Fiola) 
- J'aime la langue française 
à cause de son histoire palpitan- 
te. Elle sort du latin, du grec et 
méme, elle forme d'autres lan- 
| gues à son tour. L'anglais con- 
{ tient du français. Il y a dans son 
histoire de nombreux auteurs de 
prose et de vers, et combien de 
compositeurs en musique! (Guy 


Roy) 


précieuse- | 


| 


| 


| 


Merci les gars ,.. C'est vrai-| 
ment édifiant de voir votre en- | 
thousiasme. Soyez certains que | 
ménie si vos tournures ne con- | 


| tiennent pas la richesse de celles | 


de Bourassa, nous pouvons nous 
compier bons citoyens et bons 
défenseurs de notre langue, Rap- 
pelez-vous que la ‘conservation 


de sa langue est ia meilleure sau- | 


vegarde de sa foi” 
Ernesi 


DUPONT, 
Méthode, 


UNE TRANCHE DE 


mon journal de vacances 


s'était 
les va 


Ce matin-là, le soleil 
levé radieux et, chassant 


tentes blanches du camp scout. 
Soudain, à travers le concert ma- 
tinal des oiseaux, tin beuglement 
résonna. C'était le scout Musso 
qui s'essoufflait à sonner le re- 
veil 

Tiré du sommeil par ces notes 
stridentes, je m'empressai de se- 
couer les autres paresseux de la 
tente. Après la messe et le dé- 
jeuner, je partis, sac au dos, en 
voyage d'exploration. Paul Pu- 
| jo, mon second de 
m'accompagnait. Notre destina- 
tion? La grande forêt, l'inconnu 

Il faisait très chaud, le soleil 
plombait et, d nous mar- 
 Chions à travers le bois, suivant 
une piste à peine tracée! De 
temps en temps, je prenais la di- 
rection à la boussole et je 
quais notre progres sur une car- 
| te. Après un \iner cuit et mange 


nine 
pius, 


à la hâte, nous primes un viei 
{chemin de chantier qui allai 
| vers le nord. Tout à coup, 

horde de maringouins nous as 


saillit. Féroces, ‘ inlassables, ils 
nous harcelaient sans cesse 
gré la lotion ‘'antimoustique' 
dont nous nous étions enduits. 
| Nous entrions dans un mu 

| La forêt se résumait à de petits 
saules ou des trembles rabougr 
A maints endroits, 
bre calcine ou un 
cie attestait le passage récent 
d'un feu, Un paysage triste sous 


patrouille, | 


peurs de la nuit, commençait à | 
jeter ses rayons obliques sur les | 


mar- | 


mal- | 


un tronc d'ar- 
clairière noir- | 


| un soleil merveilleux; silencieux, 
|excepte le cri lugubre d'une! 
| grue | 

Sortis de ce marécage, nous 
| suivions la route qui s'élevait 


| imperceptiblement. La terre était 
| sèche. Les bouleaux et les trem- 
bles formaient de chaque côté 


un mur impenétrable 


’ A un détour du chemin, une 
vieille clôture de fil barbelé r 
barra la route. De l'autre côte: | 
un champ et trois maisons aban- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vaste, entoure de grands pins. 

I1 etait 4 h. environ, quand ños 
pas s'enfoncèrent dans l'épais 
tapis d'aiguilles de pin et de 
mousse sous les grands arbres 
qui bordaient le champ. 

Quelle beauté! Pas de brous- 
sailles, seulement des troncs d'ar- 
bres, bruns, droits, s'élevant 4 
d'incroyables hauteurs pour être 
couronnés de branches vertes, 
Les conifères poussaient si pro- 
che que nous ne pouvions voir 
à dix pieds, si tassès que le vent 
s etait tu et ne faisait que bercer 
la cime de ces géants. Tout av- 
tour montait une douce senteur | 
de résine, Le soleil ne pénétrait 


que par rayons filtres et laissait | _ 


par terre un dessin de taches 
d'or. L'air lui-même 
teinté d'ure couleur verte. Nous 
restions là, abasourdis devant 
cette cathédrale de la nature a- 
vec ses innombrables colonnes, 
Enfin sortis de notre réverie 
nous préparons le souper, l'abri 
de branchages. | 
Tandis que les étoiles sortaiert | 
ine à une, je m'endormis berré | 
par des hululements lointains. 
Et ainsi finit une belle journée | 
de mes vacances. 
Ernest LETOURNEAU, 


Versification. 
L2 L2 L2 


Coin! Coin! 
Tougas arrête de fumer . ,,. 
Correction: il a cessé d'acheter 
des cigarettes! 


| 
| 


Elèves franco-ontariens 
font preuve de générosité 
en souscrivant $7,199,53 | 


OTTAWA —- Les élèves franco- | 
ontariens des écoles primaires et | 

ondaires ont témoigné encore | 
fois leur reconaissance à l'As- | 
ciation canadienne-française 
d'Education d'Ontario pour le ma- 
gnifique travail qu'elle accomplit 
en faveur des écoles bilingues et 
des Canadiens français de cette 
province. Les écoles primaires ont 
souscrit la somme de $6,524.20: 
les écoies secondaires et les cin- 
quiemes cours, $575.33. 322 éco- 
es bilingues ont donc contribué 


ine 


semblait | HOZO 


HENRI 


le montant de $7,199.53 en faveur 
de l'oeuvre des bourses scolaires. 
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Vous avez 
déja fini? 


| La Famille 


TÉTEBÈCHE 


Au delà, un autre champ plus 
| LOUIE 


Le iapissier est 
lei, chéri. HN est 
à faire la pièce 
d'en avant, 


Seigneur ! 
Le mari! 


SI cela ne vous 
fait rien, je vais 
vons donner en 
coup de main 
Ce doit être 
smusant ! 


Je me demande 


ce que fait ton 


père. Il devait 
venir au devant 


Je n'ai pes finit 
de m'en vais! 


FIRE 
TRUCK 


Votre colle 
n'est pas trop 
épaisse ? 


dans cette laire, 


veir corriger cela, 


Je te prie de croire 

que s'il n'a pas une 
bonne excuse pour 
n'être pas venu, fl 
vs entendre parler 


(Est-ce quel- 
qu'un que 
nous connais- 
sons, maman? 


I y à quelques plts 


mais vous allez pon- 


Winnipeg, le 23 octobre 1953 


par HARRY HANAN 


par CABL ANDERSON 


Rosaire, voudrais-in 
nous rejoindre ans wne 
demi-heure chez l'épi- 
cier, afin de nous aider 
À rapporter ce que je 
vais acheter ? 


Non! Je la pré- { 
pare de ceite fa- 
con depuis tren- } 
te ans et elle me 

‘a 


satisfait, RUE 


Œ 


dE 


donnees 
1053, King Features Sradieste, Ine., Worl rights reserved, 


I1 me semblait que nous étions | 
des intrus dans un autre monde 
Un silence inquiétant s'était fait, | 
| que seul le sifflement du v nt | 
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troublait. Un vrai gîte à tenter | 
| les fantômes, Nous longeämes 
| furtivement la clôture en nous | 


| dirigeant vers la maison la plus 
| proche. Un frisson me 
{toujours ce silen mai- 
| sons qui nous regardaient par 
| leurs fenêtres %risees comme a 
| vec de zrands yeux noirs 0 
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Un Rene mn 


secoua; 


ce et les 


Les cendres chaudes 


mm 


ms | 


par HENRIETTE PLANTE 
L A A, MT TS 2 nn OÙ TT 
UMERO IV | — Du courage! mon garçon, dit 
D e curé, essayant d'adoucir la du 
A ( quelque 7 m arqu 5 : re épreuve La vie est remplie de 
er ent PPS rm slces déboires et de ces déceptions | 
let 318 son dépar d'un ni tres | jus brutales les unes que les au- 
at ait sacressa A Pére Ro- |tres' Ta mére est devenue reli- | 
_". . Père aue je .|ieuse et enseigne actuellement | 
hey “= : pe 7 dans les missions indiennes; il faut 
mes études de droit cette an-|,, dire que le malheureux qui a! 
Ou ’ ais, répondit le eu-| sé ge ne a pas epousee | 
é. et je te félicite de ton succés Jans ce cas je suis L égiti- | 
T a ertainement pas perdu me? ! posta Bernard. Le comble 
e ter je s ue [7 es 1 
pe ps oidts Sont Londl Faud La mesure déborde, inutile d'es- | 
O Père, aprés ma gradua- | sayer de me raccrocher à, quoi 
et mon installation, j'atten-| que ce soit. Il faisait vraiment 
| ” lientéle, après quoi je pitié à voir! Avocat s'était ju 
eral à me marier! ré de punir sévèrement ces hom- | 
T Aé sont de plusimes sans coeur ni honneur qui 
able on! Quand pen- | ne se sou) nullement de jeter, 
na.tis ds c peu impor le lieu, de pauvres! 
le pas pouvoir y petits êtres. Et voilà que lui-mé 
svant d eurs, | me était victime d'une telle dé- 
- ns s se te he fai chéance! Le soir, dans sa cham 
* e rop prématuré bre, pleura amérement 
à tnt |! e fa pe | Tout effondrait irré able 
{ 1 ment sa fierté, sa 
; … ' o , r ! r tior 
D Père, de faire ces | Profe a positio ale 
{ + tx 0 Le iré son am 
au at jit à cette deman- | +. élie! murr a-{ da in | 
4 ta pendant quelque souIT 1e L ne pronancé a pius 
nde cette urte hésitation | ton nom si doux. l'or JU VENT | 
ta u peu d'inquiétude dar | devra s'effacer à tout jama 
€ eur du ÿeune homme Ne me reproche rien, d 
. Bernard, ntinua Je curé] sait dans une dernière lettre: 
d'un triste, tu es un homme |songe que je suis victime d'une 
q peut aspirer au plus grand|faute criminelle que jamais je 
bonhe mais je sais aussi que |ne pourrai racheter! Avec ta beau- | 
tu as toujours songé que l'obscu-| té, tes charmes séduisants, un au 
qui « l ton origine pour-|tre prétendant se présentera et| 
it être un obstacle pour tes dé- demandera ta main, Je te souhai- 
ns futures! L'autre jour con} terai alors tout le bonheur que tu 
nua le curé, j'ai été appelé au | mérites. ‘’ Adieu”. 
evet d'un mourant, Bernard re- EP ED 
tenait ies battements de son coeur.| Chante! ma forêt, ta voix me 
Cet homme était invalide defredonne du courage | 
aissance et ne put jamais travail- Le lendemain matin, se le-| 
[ Avec bien des efforts et beau-|va avec l'aube. Sans hésiter, il 
p de diff tés, il parvint à|prit le côté de la forêt. Il erra 
me faire une révélation longtemps s'arrétant de temps à| 
… Et cet homme? demanda !|autre, reconnaissant ses endroits 
Bernard tc bouleversé ré les arbres qu'il grimpait | 
«+ C'était... ton père! répondit | jadis avec l'agilité d'un chat sau- | 
e curé. Un long silence se fit,| vage! SHC F4 
que Bernard, d'une voix tran- Îl respirait à pleins poumons| 
chante, demanda encore: cette atmosphere salubre qui pro-| 
Et qui est ma mére” voquait en lui une ambition nou- 
- Une jeune indienne, pres-| V£ Ile; cette promenade lui ap- 
que une enfant; elle avait à pei-| Porta une douce accalmie. 
ne seize ans lorsqu'elle te mit au “Il n'y a que toi ma forêt qui 


monde! 
Mon Dieu! s'écria Bernard, 
est-ce que je deviendrais fou? 


ét érarg 


par Noel DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
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L'INTROUVABLEI! 


Toutes les distributions sont 


possibles et le contrat le plus fa-| 


pas être vrai- 
avec les cartes 


vorable peut ne 
semblable. Ainsi, 


| 


en Nord-Sud de la main suivante, | 


quelle suite et à quel 
vous conduiraient les encheres? 
DONNEUR: SUD 
Tous vulnerables 
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Une manche à sans-atout peut 


être réalisée par les joueurs en 
N-S, ma comment les joueurs 
peuvent-ils mettre fin aux en- 
chères au palier de trois trics, 
principalement si Sud décide 
d'ouvrir les enchères? 

Il n'est pas necessaire de dé- 
montrer qu'une manche à trèfle 


réalisee 


ne pourrait être 

Une défense habile ferait chu- 
ter Nord à un contrat de 5 car: 
eaux 

Quest attaque de la dame de 
pique. rs que le déclarant de- 

inde atout, Est en prend la 
première levée, Le retour d'un! 
pique est coupé par le dix de! 
carreau d'Ouest et ainsi la de-| 
fense se trouve assurée de trois 
evees d'atout, que le déclarant 

rcoupe ou non 

Cependant, un petit chelem à 
‘eur peut être réalisé, que le 


ieclarant € Nord ou Sud: 

Ouest attaque du deux de pi- 
Le Mort obtient la levée et 
hange à carreau par le roi: Est 
son as et le déclarant 
de dix de coeur. Le 
t demande atout par son 
neuf du Mort obtient 
alors qu'Est refuse d'en 


soit 


que 


ivre de 
pa 


son 


r le valet. Le declarant cou- 
*e Lun petit carreau de son as de 

ur. Par l'un de ses honneurs 

trèfle le Mort reprend la! 
nain et demande deux rondes 
l'atout par le roi et la dame, ce | 
jui ne laisse qu'un seul atout 
ians la main d'Ouest. Le Mort 
icfile ses carreaux en commen- 
çant par la dame. Ouest pourra 


couper au moment où il lui plai- 


ra, mais ce sera la seule levée 

qu'obtiendra la défense, En ef- 

fet, Quest sera forcé de retour- 

au Mort par le jeu 

atr et cel n'aura plus 
que des cartes gagnant 

Si Quest entame d trefle 


1 


| 


plutôt que d'un pique, la varian-| 


Mort 


1 
ie 


la 


meme 


gagne 


des : 
ord, après 


trèfle et les carreaux | 


outs est | 
a coupe | 


pourra reprendre Ja 

main soit à trèfle ou pique. | 
= : | 
Si Ouest entame d'un atout, 


de coeur. Le roi 


palicr | 


ne méprise pas le sang indien qui 
coule dans mes veines. Maintes 
et maintes fois, mes ancêtres ont} 


{sortir l'as qui est coupé par Île ;! 


dix de coeur de Sud. Par un tré- 
fle, le Mort reprend la main et | 
le déclarant coupe un petit car- 
reau de son as. Un pique joué 
vers l'as accorde la main au 
Mort qui demande deux rondes 
d'atout, Ouest coupera un car- 
reau de son dernier atout, mais 
sera force d'accorder la main au 
Mort par le jeu d'un trefle, 

Ainsi, le meilleur contrat était 
un petit chelem à coeur, mais 
comment trouver ce contrat et 
le réaliser en ignorant la distri- 
bution? 


e 
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Entame: valet de trèfle 
En prenant pour acquis que 


des deux côtes le jeu soit conduit 
à la perfection, qui remportera 
la victoire? Le declarant ou la 
defense? 

Bonne semaine. | 


| tard, ils 


traversé tes bois: cette vie noma 
de m'attire et me consolera de 
mes déboires passés!" 
Revenu au presbytère, 
part au curé Ro de ses pro- 
jets Je vais me procurer un 
cheval et une voiture et partir 
en excursion. Je sens que j'ai be- 
soin d'éloignement et de solitude 
pour étudier mes dispositions: je 


reviendrai d'ici quelques semaines 
et vous ferai connaître ma déci- 
son 


Aprés plusieurs jours de mar- 
che, toujours dans la méme di- 
rection s'arrétant que pour 
s approv Bernard com- 
mença à ce voyage un 
peu monotone! 

L( 


ne 
sionner 
trouver 


1 


réflexions amères, il ne s'aperçut 


pas que son cheval avait pris un 
chemin de gauche. En pleine 
forêt, ce chemin bien battu de- 
| vrait certainement je conduire 
quelque part. 

J'irai jusqu'au bout, se di- 
sait-il, quitte à revenir sur mes 
pas’ 


Après quelques heures de mar- 


che, il déboucha dans une im- 

mense clairière 
Là s'arrétait le chemin dé- 
tela son cheval, le laissa bruter 
‘herbe, prit lui-même quelque 
| nourriture, s'étendit dans Île four- 
rage et sommeilla pendant près | 
e heure; le hennissement de 


ct 


de 


bt 
Le 


réveilla Tu 
ma bonne 
. Le cheval, 
engagé dans 
animal a 
homme 
es instar p 
evant eux un 
purent 
Bernard, tout 
son cCrie man 
boru du 
d'abre 


e 


eau 7 


en prendre? 
i-même, s'était 
entier a 


lus subtil que 


1e]q 
avaient 
ac magnifique 
breuver à le 
en laissant 
tendre 
un 


a 


ou 


1041 
ed 
hanté par une 
“Où donc ai-je vu ce paysage? 
Serait-ce ce mirage que j'aperce 


au 
tronc 


fi 


sorte de mystère 


etait 


| vais du haut des arbres? Je serais 


porté à le croire!” 


Pour la première fois, Bernard 


e laissa aller au désespoir. Re 
mue par un seniimènt cornpiexe 
où se mélaient tragiquement le 
doute et la souffrance, la honte 
et la stupeur, soupira Aoulou 
reusement, en pr.'e à une détres 
sé nique: J'ai vécu pendant 
vingt ans d'illusions déerisoires 
| pour aboutir au néant!” 

Bernard, grimaçant un sourire 
malade, laissa tomber son visage 


dans ses mains et pleura! A tra 
vers ses larmes, il revoyait un 
regard jeune rempli d'admiration 


qui le fixait avec une si grande 
| douceur qu'il fut désarme. Elle 
aussi doit souffrir et, pourtant, 
ce sourire me redonne du cou 
rage! 

Pour chasser ses idées noires, 
il se leva, ramena son cheval 
vers la voiture, puis, saisissant 


un bâton à portée de sa main, il 
se mit à arpenter cette vaste prai 
rie fouettant fébrilement la hau- 
te végétation. Arrivé à un certain 


endroit il s'aperçut que le terrain | 
avait été piétiné et battu. Il dé-| 
couvrit en même temps un res-| 


te de feu; instinctivement, il fouil- 
la les cendres avec son bâton. 
A son grand étonnement, une tié- 
deur lui monta à la figure. Pour 
s'assurer, il plongea sa main dans 


ce résidu: 


— Encore chaudes, murmura-t- 
l stupéfait! 

IL y a à peine quelques heu- 
res qu'ils ont levé le camp, il s'a- 
git de trouver la direction qu'ils 
ont prise. Il longea la bordure du 
bois mais il ne put trouver un 
passage pour une voiture. 

Inutile, dit-il, je ne puis con- 
tinuer de ce côté-la: je n'ai qu'à 
retourner en arrière 


Une transformation étrange 


s'opérait en lui; une décision pre- | 
coce le bouleversait; il avait hâte 


de communiquer ses intentions à 
son bienfaiteur. Ce geste fut ac 
compli avec une telle dextérité 
qu'il se laissa aller à sourire avec 
attendrissement oubliant enfin sa 
douleur. 

Des reliques: d'amour, un bon- 
heur ébauché, un déboire cuisant, 
tout disparut dans l'ombre du 
passé! Reprenant le chemin du 
retour, il laissa derrière lui sans 
amertume le souvenir de tout ce 
qui aurait pu faire son bonheur 
sur la terre! 

Le curé Robert 
anxiété le retour de Bernard. Aus- 
si lorsqu'il le vit avec une figure 
calme et un air de décision bien 
arrêtée, il lui dit en souriant: 

Tu as fait bon voyage, 
Bernard? 

Oui, Père, répondit-il, vous 

jJugerez vous-même! 


un 


en 
C'etait la! 

Le ciel d'un bleu un peu trop 
pâle témoignait que les beaux 
Jours étaient bel et bien finis et 
que la fin de cette saison fleu- 
rie incitait à la mélancolie. 

En ce matin d'automne, une va- 
gue nostalgie s'emparait de Ber- 
nard. Sa solitude lui pesait. 


— AlHons, murmura-t-il en 


Æ lendemain, plongé dans des! 


attendait avec | 


se | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


| L 


de 
| Cette édition comprend le 1,255, 
| vrages du populaire orateur 
| 
w . ’ 
La Liberté et le 


R. P. Marcel-Marie Desmarais, op, 
ses récentes causeries radiophoniques sous le titre 


vient de publier le texte 
“Fatima”. 
000ème exemplaire des divers ou 


Patriote” présente 


René ARTHUR 


animateur de ‘MAT 


= 


CH'' à Radio-Canada 


| qui vous pose les questions suivantes: 


(Les réponses suivent immédiatement les questions, afin 
de ne pas forcer nos lecteurs à référer constamment à une 
| autre page de notre journal. Il faudra donc, en prenant con- 


|naissance de chaque question 
| reponse.) 


ER RD D D D D D D 


Qui 


Q 


(l 

\titre par Claude Melançon? 

| R. — Les Oiseaux, 

| née 
| Q 


| font-ils avancer les perdants? 


R. — À la souque à la corde 


| Q 
la premiere fois de leur vie, Qu’ 


| 
{ 


Quel est le proverbe 6 


Q 


sont les ‘“Charmants Voisins’ 


En avril 1946, les Japonaises ont fait quelqu 


, en masquer soigneusement la 


dans un ouvrage de ce 


A quelle épreuve sportive les gagnants reculent-ils et 


e choge pour 


estce que c'était? 


R. — Elles ont voté aux élections nationales. 


» 


goïste qui contient le mot charité? 


R. — Charité bien ordonnée commence par soi-même, 


| Q. -- Quelle était la nationalité de l'armée qui 


la rébellion des Boxers —— remp 
voltés contre l'exploitation etran 


| 


orta la victoire sur les Chinois re- 
gère? 


R. — C'etait une armée internationale, commandée par le| 
feld-marechal allemand Waldersee. 


| Q. — Sur son lit de mort, Balzac appelait dans son délire le 


fameux médecin Horace Bianch 
R. — Parce que ce famoux 


| 
| 
| 


Q 


BR. — S'asseoir dessus! 


Q 


bataille de Marathon? 


| péchent de dormir!" 


Q 


Dans ‘’Twelfth Night’ 


on. Pourquoi ce médecin ne pou- 


vait-il pas répondre à cet appel désespéré? 


médecin est un personnage créé 


par Balzac dans sa Comedie Humaine. 
- Selon une phrase admirablement vraie de Talleyrand, 
on peut tout faire avec des baïonnettes, sauf .,. quoi? 


Pourquoi Thémistocle souffrait-il d'insomnie depuis la 


R. — Voici sa propre reponse: ‘’Les lauriers de Miltiade m'em- 


*’ de Shakespeare, Viola, déguisée 


en page, est chargée d'une mission dont la réussite la rendrait fort 


malheureuse. Quelle est cette mi 


R. — Eile est chargée de pl 


R. — C'est dans l'Evangile 


titre d'un roman de Ringuet. 


redressant dans son fauteuil, 
faut pourtant s'y mettre. 
Depuis son retour, il avait fait 
part au curé Robert qu'il voulait 
| devenir missionnaire: alors sous 
| l'égide du bon Père il commença 
l'étude de la théologie, mais il 


lui tardait d'être en fonction. 
LA L L2 


(l 
| Trois ans se sont écoulés 
|retrouvons dans les missions 
|diennes un jeune missionnaire 
| plein de zèle et d'enthousiasme 
| dans sa tâche quotidienne; il s'ap- 
| pelle le “Père Bernard Dubois”. 
Clélie Langlois, portant l'uni- 
| forme de ‘garde” sé tient aux 
| ordres de son père, le célèbre doc- 
teur Langlois, et de son frère, 
| André, non moins célèbre! 


1 
Fin 


M. S. W. Cuthbert, représentant de la Cie Calert, a présenté le trophée au gagnant du festival 
dramatique régional manitobain, à Mme Pauline Boutal, directrice du Cercle Molière. Paraissent 
Nord obtient la main par le neuf! aussi sur la photo Mme Grant Dexter et M. Will Dickson, président de la ligue dramatique du Ma- 


de carreau fait | nitoha. (Photo Tribune) 


que les ouvriers de la vigne disent avoir porte ‘’Le poids du jour’, 


il | 


Nous! 
in- | 


ssion? 


aider, auprès d'une froide beaute, 


la cause de l'homme dont elle est, 21le-meme, amoureuse, 


Q. — Quel est le roman canadien dont Je titre est mentionné 
en chaire le dimanche de la Septuagesime? 


du dimanche de la Septuagesime 


L'importance chaque jour crois- 
| sante du nombre des o 
|tions pratiquées chez les enfants 
| des écoles et même chez les adul- 
tes, dans tous les pays, et 
lerreurs d'interprétation des ré 
| sultats de la part des familles 
mal éduquées, nous donnent l'oc 
casion d'expliquer ce qu'est la 
“euti”, ce qu'elle permet de dé- 
couvrir et les conclusions que 
l'on peut tirer de sa lecture 

La cuti-réaction à la tubercu- 
line consiste à sacrifier légère- 


du bras et à y déposer une gout- 


d'une culture du bacille de la tu 
| berculose, et traitée par l'alcool 
| à 90° et la glycérine. 

| C'est le médecin qui, naturel- 
| lement, a seul qualité pour lire 
| le résultat de la cuti. 48 heures 
après la scarification, lorsque la 
réaction est négative, on ne voit 
pratiquement rien. Au contraire, 
Si la réaction est positive, on voit 
une petite tache rouge, arrondie, 
plus ou moins saillante, à peu 
prés indolore, pouvant simuler 
une piqûre d'insecte, ou dans 


1 


quelques cas, une plaque d'urti- | 


caire 

La cuti peut se pratiquer à tout 
âge, mais elle prend une impor- 
tance considérable chez l'enfant. 
Elle est un des moyens les plus 
rapides et les plus pratiques pour 
déceler une première atteinte tu- 
| berculeuse chez l'enfant, à con- 
dition que l'enfant n'ait pas eu 
une rougeole ou une coquelyche 


dans les trois mois précédant l'é-| 
preuve, et à condition également | 


qu'il n'ait pas été 


au cours de | 


| de cette livraison, 


cuti-réac-| 


les | 


ment la peau de la face externe | 


te de tuberculine, exactement 
comme on pratique la vaccina-| 
tion antivariolique. La tubercu- | 


line est une préparation obtenue | 


vacciné , par | 
ile BCG, à un moment quelcon- | 


Dans le domaine, si pauvre, de 
notre production philosophique, 
la publication d'un nouvel ouvra 
ge attire toujours l'attention. Cha- 
que fois que paraît un nouveau 
traite, ou un nouvel essai, on se 
| demande: est-ce là enfin le grand 
ouvrage philosophique toujours 
attendu? Mais est rare que 
l'oeuv réponde à l'attente, Nous 
avons, fa en convenir, quel- 


ques bons professeurs de phil 
sophie et quelques-uns d'entre 
eux ont produit un ou deux ou 
vrages qui ne sont pas sans mé 
rites. Nous avons, en effet, d'ex- 
cellents ouvrages d'exégèse phi- 
losophique, de bons commenta 
|ires de la philosophie scolastique 

on peut mentionner ceux 
de Mgr Louis-Adolphe Paquet, 
des Pères Louis Lachance, Louis 
| Marie Régis, Ephrem Longpré, 


e 


de Charles de Koninck mais 
presque infailliblement ces ouvra 
ges ne sont que des commenta 

res d'ouvrages antérieurs ou des 


ouvrages historiques. Leurs au 
teurs ont cherché beaucoup moins 
à dire ce qu'ils pensaient d 
de plusie problèmes qu'à 
oir pré ce que d'autres 
| pense de ces problèmes autrefois 
Les rares eption cette pra 
tique netaient guère heureuse 
et l'on ne saurait tenir pour im- 
portants ni Pour un ordre person- 
naliste de François Hertel, ni Res- 
tauration humaine d'André Dage 
nais. C'est pourquoi l'Inquiétude 
humaine de Jacques Lavigne (Pa 
ris, Aubier, coll. Philosophie de 
l'esprit, 1953, 228 p.) est le pre- 
mier ouvrage de philosophie paru 
chez nous qui soit à la fois im- 
portant et personnel. Ce livre 
est une date dans l'histoire de 
dées au Canada français. 

Que le livre de Jacques Lavi- 
gne, jeune professeur de l'univer 
de Montréal, ait été 
par Lavelle et Le Senne pour pu- 
blication dans leur collection cé 
|lèbre (qui comprend des ouvra 


S un ou 


rs vc 
iser ont 
ex à 


site 


ce 


La Revue Française 
| SOMMAIRE DU NUMERO 48 


| Les affaires d'Asie sont à l'or- 
dre du jour et les journaux y ont 
consacré ces temps derniers une 
| large place; l'article que publie 
| La Revue Française dans son no 
48, “Vers la paix en Asie”, pré- 
sente cependant une originalité: 
c'est un extréme-Oriental, M. 
Ley Hian, par ailleurs tres au 


qui y expose très librement son 
! point de vue, 

Dans ce numéro, les 
d'actualite ont inspiré divers ar- 
ticles tels l'Histoire de la plon- 
gee sous-marine et ‘Le litige des 
ilots Minquiers et Ecrehous’' sur 
| lequel doit se prononcer la Cour 
| Internationale de La Haye. 


fait de notre culture occidentale, | 


La vie de l'esprit 


| notre tradition philosophique dans 


| 


| 


accepte | 


| logiques, à les définir et à les dé-| 


sujets | 


Marie Delcourt, professeur à | 


l'Université de Liege, retrace 
d'autre part le rôle joué par E- 
rasme dans la fondation du Col- 
legium Trilingue de Louvain. 

La Yougoslavie, fédération de 
républiques en pleine évolution, 
est présentée aux lecteurs de La 
Revue Française par S. Exc. M. 
Srdja Pritza, ambassadeur de 
Yougoslavie en France, et 
S, Exc. M, Philippe Baudet, am- 
bassadeur de France en Yougo- 
slavie, 

Quiconque veut 
idée exacte de la 
{moderne a intérêt à consulter 
{ces pages magnifiquement jllus- 
| trées, consacrées aux richesses 
artistiques, culturelles, touristi- 
ques et économiques de ce pays. 

Les chroniques habituelles 
complètent la première partie 


se faire une 


La cutibréaction 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) 


| que de sa vie. 

C'est à propos de l'interpréta 
tion que les erreurs les plus fla 
grantes sont émises. Disons sché- 


matiquement que, jusqu'à 12 ou 
113 ans, une cuti-réaction positi 
ve est une chose sérieuse, indi- 
quant que l'organisme de l'en 
fant est touché par le bacille de 
| Koch et qu'il faut prendge les 
précautions que nous signalerons 


par | 


Yougoslavie | 


| 


plus loin. Au contraire, après 15| 


ou 16 ans, la cuti positive est un 


| phénomène normal, qui ne fait 
| que montrer que l'organisme a 
| ete comme vaccine spontanément 
| par des Iles tuberculeux ren- 
contres au et quu nya 
pas lieu de s'en inquiéter 

Dès que l’on constate chez ur 
| enfant dont la réaction était jus 
que-là négative, que la cuti e 
ne positive, on dit qu'il 


que et dans 


te guère de la philosophie scolas 

tique, de l'augustinisme systéma | 
tisé par saint Thomas, mais il| 
est aussi dans le courant de la| 


sure où il a repensé et revécu les 
grands problèmes et les a exposés 
| au 


absiraire de l'histoire ou du temps, 


Thomas d'Aquin ou 


L'inquiétude humaine 
par GUY SYLVESTRE 


Gabriel Marcel, Nicolas 


ff Aimé Forest, Max 
S Jean Hippolyte, Jean | 
Guitton, et est déjà une preu-| 
ve de sa valeur. Et c'est avec joie | 
que nous pouvons voir un des! 
nôtres ainsi uni à quelques-uns 
des penseurs les plus vigoureux 
de l'Europe contemporaine. L'In-| 


quiétude humaine est un livre 


qui ne nous fait pas honte et je} 
ne serais pas surpris qu'il reçoive 
en Europe un chaleureux accueil 
dans les milieux philosophiques. 
En tout cas, il dépasse tout ce 
qui a été fait jusqu'ici chez ous | 
comme exposé d'une pensée per-| 
sonnelle face aux plus graves! 
problèmes de la destinée humai- | 
ne, L'ouvrage est non seulement | 
bien construit et bien pensé, il}! 
st de surcroît bien écrit, dans| 
iné angue claire et élégante, ce | 
qui nous repose du jargon tech-| 
nique des spécialistes, Mais, c'est 
\ une chose importante, l'auteur 
n'a pas sacrifié la précision à la 
clarté, ni la vérité à l'élégance | 
Par là est notre Lavelle, c'est 
1-dire un penseur qui sait écrire 
à la fois pour les spécialistes et 
pour le grand public. Ce n'est pas | 
fréquent qu'on ne pense, et 
cela mérite d'être souligné 
Jacques Lavigne est à la fois 
dans notre tradition philosophi-| 


le courant de la pen- 


sée contemporaine. Il est dans 


a mesure ou sa pensee ne s'écar- 


pensée contemporaine dans la me- 


point de vue de personne 
autant qu'au point de vue objec- 


sa 


tif. Il a cherché à saisir les pro- 
blèmes que pose la complexité 
de la vie concrète et, sans les| 


en tirer de purs agencements 


sans 


en fonction | 
mouvante, | 


contraire, 
de cette vie 


crire, au 


toujours 


de ce moi engagé dans le temps | 
et qui est complexe et multiple 
comme le monde qu'il a le pou-| 


de 
la 


Fidèle à l'esprit 

vivante d'un! 
d'un Bona- 

venture, il a trouvé chez un Blon 


voir 


de 


penser 
scolastique 


SERVICE DE PREÉSSE 
de la Librairie Catholique 


Les excellents volumes 
du Père Thivollier 


Le Père Thivollier est un mis- 
sionnaire en roulotte. C'est un! 
maître du style populaire. Le Pé- 


1 
re Thivollier sait raconter avec | 
les mots de tout le monde et de | 
tous les jours, l'histoire et les 


grandes vérités de notre religion. 
C'est un parfait modèle pour les | 
catéchistes et les prédicateurs. 
Voici la listes de ses ouvrages 
qu'il a composés à l'intention des 
ouvriers de la banlieue de Pa- 
ris: Le Peuple de Dieu (Histoire 
ainte) $2.80; Le Libérateur 
(c'est-à-dire le Christ) — $2.40; 
L'Humanité nouvelle (c'est-à-di- 


re l'Eglise primitive) $2.50; 
Toi qui cherches, toi qui doutes | 
(La religion chrétienne et les| 


autres religions) $3.25; Collec- 


| vient de compléter 


Île 


PAGE QUINZE 


de hez un Lavelle et chez mA 
Marcel une invitation 
pection en même terhps aq \ 
exemple de méditat +0 
e féconde, C'est po son 
vre à, en même temps qu'une 
portée universelle indéniable, une 
saveur personnelle qui nous to 
che: avant d'être un auteur, Ja 
ques Lavigne est homme, et 
| a su fa passer dans l'oeuvre 
sa personnalité en même temps 
que des vérités éternelles 
L'inquiétude est le point de dé 
part de la philosophie, cette insa 
tisfaction que nous éprouvons en 
prenant conscience d'insuffisan- 
ce congénitale, de notre manque 
essentiel, et toute la pensée de 
Jacques Lavigne n'est qu'un ef 
fort pour combler ce néant en 
faisant descendre l'Infini, pour 
donner un sens au temps en 
insérant l'éternité, Conscient di 
son imperfection humaine est 
inquiet de cet état qu ve 
monter, et son ouvrage n'est qu'un 
itinéraire à travers les d 1 
maines de l'activité humaine, 
science, art, action, dont éprou 
ve l'insuffisance et à tra 
quels monte ver Die C t 
cette découverte de Infini au 
terme du fini qui donne la clef 
qui ouvre toutes es porte et 


c'est cette insertion de Dieu dar 
la destinée humaine qui 
un sens à l'histoire des person 
nes et des sociétés. Telle est, dans 
ses très grandes lignes, la substan 
ce de l'ouvrage de Jacques Lavi- 
ane, que les spécialistes pou 
étudier en détail, et son Inquie 
tude humaine est une initiation 
à une pensée spiritualiste qu'il 
voudra sans doute expliciter da 
vantage dans des oeuvres moins 
généraies, Dans un monde où l'a 
gitation fébrile empêche souvent, 
trop souvent, l'homme 
plier sur soi pour méditer sur 
sens de sa vie, l'ouvrage de Ja 


donne: 


ront 


de se r« 


ques Lavigne est une invitation 
à cette inquiétude qui, sous ce 
nom ou sous un autre, est au de 
part de toute pensée profonde 


et exigeante, 


Aux Editions Bellormin 


Une grande enquête 
du R. P. Alexandre Dugré 


Le R, P. Alexandre Dugre, 8.j. 
une longue 
et minutieuse enquête qu'il a 
menée sur le comte rural d'Ya: 
maska. C'est une monographie 
de belle allure, présentée à la 
manière directe et franche du 
R. P, Dugre, 

On lira avec fruit les résul- 
tats de cette enquête dans la bro. 
chure publiée par l'Institut Sos 
cial Populaire, sous le titre La 
terre qui sauve. 

Tous ceux qui s'intéressent au 


| problème actuel des campagnes 


devraient lire un tel travail. On 
pourra s'en procurer un exem- 
plaire aux Editions Bellarmin, 
8,100, boulevard Saint-Laurent, 
Montréal (14), au prix de 35 sous, 


Aux Editions du Lévrier 


FATIMA 
par M.-M. DESMARAIS, o,p. 


Nous n'avons plus à présenter 
grand prédicateur canadien 


tion “Franc-Parler” sur la reli- pr 

gion: La Religion... A quoi ça| dont l'éloquence et la popularite, 
sert? — $0.75: Dieu existe-t-il? | grâce à la radio, ont passé les 
Réponse de :l'Univers $0.75; | frontières de 2 ah gore Pets Que- 
Dieu existe-t-il? Réponse de|bec et celles même du Canada 
l'homme -— $075: L'Origine du Après L'amour à l'âge atomi- 


Monde et de la Vie — $0,75; L'E- 
volution ... L'origine de l’hom- 
me $0.75; L'homme a-t-il une 
âme immortelle? — $0.75, 

Par cette collection, on entre 
avec le Père Thivollier dans les 
salles publiques, les cinémas, les 
cafés, les cercles où s'engagent des 
débats passionnants et parfois 
passionnés sur les'questions re- 
ligieuses. D'excellents livres pour 
acquérir une idée plus précise 
et plus juste des problèmes re- 
ligieux que se pose tout être hu- 
main. En somme, le Père Thivol- 
lier est à la page. 

Service de Presse de la Librai- 
rie Catholique, 180, avenue Ca- 
thédrale, St-Boniface. Téléphone: 
20-1735. 


Lectures d'Aujourd'hui 
Le magazine populaire 


S'il est important de rallier 
toutes les bonnes volontés pour 
diminuer l'influence des publi- 
cations malsaines, si notre St- 
Père le pape lui-même insiste 
d'une façon toute particulière 
sur i urgente nécessité de répan- 
dre davantage le goût des saines 
lectures et de supporter les pu- 
blications catholiques, il impor- 
te, d'autre part, de savoir exac- 
tement ce que désire la masse des 
catholiques et de Jui offrir une 
littérature intéressante et jins- 
tructive 

Dans le domaine du magazine 
populaire, à la portée de tous, il 
existe, heureusement, un maga- 


| zine illustré, fort bien fait, qui 


remplit toutes les conditions re- 
quises pour plaire au plus grand 


| nombre. Je veux parler de Lec- 


a “virage”. Le médecin doit exa- 
|miner avec grand soin cet er 
| fant, le peser et lui faire passer 
| un examen radiologique, Cet en 

fant de moins de 12 ans doit être 
[en effet, très surveillé, car son 
| organisme est en irain de 
| contre le bacille et il faut 
|à en triompher. Aussi ne fe il 
| pas surmener cet enfant. On de- 
|mande aux parents de vei ê 

la nourriture et au sommeil. S 
|la radiographie ne montre rien 

d'anormai, on s'en tient là. Si, au 
| contraire, elle montre une lésion 

on envoie l'enfant dans un pre 

ventorium ou à la montagne à 
| faible altitude, ou à la rigueur à 
{la campagne, dans une région| 

exempte d'humidité. Ce simple | 
|sejour au bon à de 6 mois à 
| un an, ramène à ses parents ur 

enfant en bon état qu eu- 
rement, se comportera normaie 
ment. 


LAURIN 


1 


tures d'Aujourd'hui. on PC 
ant sur la valeur exceptionnelle 
de cet hebdomadaire, nous ne 


| faisons que reconnaître l’impor- 


tance d'une publication qui se 


| distingue par son honnêteté et 


sa sincerite 

On peut lire dans ce magazine 
des histoires touchantes et bel- 
les, on y multiplie les conseils 
relativement à l'art culinaire, la 
mode, il y a un courrier du coeur, 
bref, tout ce qui peut intéresser 
la gent féminine 

Lectures d'Aujourd'hui, maga-! 
zine illustré, contient de belles 
photos, C'est une publication ca- 
tholique. Il paraît à toutes Îles 
semaines. Après une dure jour- 
née de labeur, au moment de la 
détente, il fait bo: de lire Lec- 
tures d'Aujourd'hui, 


lres pratiques et 


que, Le coeur et ses trésors et 
La vie en rose. voici que les Fdi- 
tions du Lévrier publient le der- 
nier carême du R. P. Desmarais 
diffusé au printemps dernier par 
Radio-Canada, 

Il ne se passe pas un congres 
religieux, pas un rassemblement 
catholique, sans que l'on déplo- 
re là pauvreté de notre littera- 
ture religieuse adaptée à notre 
mentalité cañadienne-française. 
Souvent nos revues et nos jour- 
naux se font l'écho de ces he- 
soins de nos convictions religieu- 
ses et de la nécessité de brochu- 
sérieuses pour 
parer à l'affluence toujours plus 
envahissante d'une littérature 
légère et souvent immorale qui 
risque d'émousser nos pratiques 


religieuses et d'obscurcir nes 
croyances 
Ce petit ‘“pocket-book” reli- 


gieux, le Père Desmarais nous le 
présente aujourd'hui: une belle 
brochure de 130 pages, à la cou- 
verture attrayante, reproduisant 
le visage d'une voyante de Fati- 
ma, enveloppant une petite 
“Somme de vie chrétienne agre 
mentée de nombreuses photos 
hélios, Ces images nous rappel 
leront peut-être le trés artistique 
et édifiant film: ‘‘ Notre-Dame de 
Fatima’, De toute façon, elle 
illustreront à la fois le récit des 
apparitions de Fatima et l'ensei 
gnement que la souriante et ra 
dieuse Dame de la Cova da Iria 
a donné aux trois pastoureaux 
ortugais: Jacinthe, François et 
ucie, 

De sa manière simple et con 


crète, le R, P. Desmarais nous 
préche les vérités chrétiennes 
fondamentales. 


Cette substantielle brochure # 
sa place dans tous les foyers chre 
tiens. Sa lecture au cours des 
veillées d'hiver ou dans les longs 
trajets de tramways et d'autobus 
sera d'une brillante lumiére et 
d'un chaud réconfort pour cha 
cun 

On. la trouvera en vente par: 
tout, dans les kiosques, les libra 
ries et aux Fditions du Levrier 
5,375, ave Notre-Dame de Grâce 
Montréal, au prix de $0.50 l'u 
nite. 


CRNTRE DE PULICATIONS INTERMATIONALES 
SERVICE GENÉRAL D'ARONNEMENTS 


(114 de le Rests. MONIRL 4 Coneds 


PAGE SEIZE 


FRICIDAIRE 


Petites 
Annonces 


Tort, 2 sous par mot hAimimum 
50 sous par mmsertion plus 25 sous 
supplémentaires pour aftrenchis- 


« Gers 


sement ni l'on se vert d'une Boite 


La paisument doit toujours ecvom- 
pogner le copie de l'annonce 


. 


te Le : L 


FRICIDAIRE 


Pour telephoner 
une pelile annonce 
signalez 74-3372 


VOUS SOLEFVUEZ L'ARTHRITE OL 


v 


DE AMUMATISME et « vous ne 
pouvez obtent de soulagement. er) 
verni A-4 Wruvere. F0 Box 123 


COMPAGNIE 
20- 


FONTAINE & 


LEA 1425 


, ovepche 
Winnipeg Man T+ e gs. 4 à St-Bonifses 
tes cheveux £ris, rendez J 
De nie cature 4 svec du FRIGIDAIRE 
NEVEH CGHEY Ce n'est par une 
teunture nai tonique merveil- 
eux Ecrivez nn obienit un de 
pliant gratuit à A-4 bruyere F0 
Box 1295 Winuipez Manitoba Tr EAN 


nauté, ir n 


pa 


— Vuus pouvez main 
71 


TISANE CISMEY ta A ( | 


4 


FRIGIDAIRE 
| FONTAINS à COMPAGNIE 


tenant vu procurer le céleure ! ‘ 
SANE CISBFY chez M EE. Sabourin FONTAINE & COMPAGNIE 
195 avenue Provenecher S1-Bonifare OÉLES “BEACH 
Par t» note #1 00 franco 122-TF ro 
a ——— +rne et autre D's 
REMEDES d'herbares et de plantes Par 
Pr r CPR mie : 42 rerné 
de “ss Dientsients Soutfres FONTAINE & COMPAGNIE 
ve De saines sont souIAR‘ Aspirateurs neufs et accessoires 
cris É 1 put btenir l- Lave … noûle emis en état 
‘ gratuits et exp H. La- ‘ et rad sages 
plume 106 rue St-Jean- rar 1 ‘ marché 
St-Honifare. Man -T} se hez ncanteu 
04 FONTAINE & COMPAGNIE 
AUX LISEURS - Le mar te #. a iv st ‘ave Provoteher + TU 20-100 
L' +s dratuit ou : . 
es vera 2000 titres dif 
cents au 1 ns Lei iers dollar en À > | 
ne "héévents ver en Le ptus | A VENDRE Ferme } acres en 
and choix au Canada ETOÎILE me dB Le 2 Pete : rR : 
127, Mont-Royal est Most te Je à J prop Age 
ch i acre emee er civile d'automne «tt! 
toutes urée Téléphone, électri- 
cris ’ cité et desservie par la poste a lc 
Ferme de 480 acres ! te e Prés de é 2 milles de l'é- 
gg hé æ pe cole. 19 mille nan et 8 milles 
age, 24 de e- AID: Bot om de Haywood. S'adresser à Frédéric 
eee PT vi RAT Sin 20: : y Conrad, RR 2, Carman, Mon, à! 
condition: é ricité >rix n9) ut 
524 000.00 Au ferme de 480 acres, DRE 
As Dioeriet eurie Pau vis PETIT MAGASIN GENERAL de cam- | 
7. , terra & r bonne eau, ‘res par logis 6 pièces jardir | 
me Mag: tire nt : 4 ectricité * Faéal pour couple ou vi lard Ven- | 
ir ra s ; 00 00 C es 2 ter s drait bor marché ou échangerait | 
et” di 4 tes cer tres fran- pour ferme. Ecrire à Boîte 323, La | 
sont sit L des res fran | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
LE Communiquer aver Loshack a \ 
Podie, 2 - 13ème rue ©. Prince- McDermot, Winnipeg. 323-29P. 
Albert, Sask. 350-300, 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de viile, campagne | 
fermes où commerces, s'adresser & 


C, BUFFET 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


pour hernie et épine dorsale. S'a- Le Plan de Semence de Notre-Dame de 


Proprietes 1 viueres Hôtels 102 édifice Meintyre 
Ferme A nces Prêt Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 | 
Hypothèques L.F 

Téléphone 92-6053 | 

126, édifice Melntyre. Winnipeg TERRE A VENDRE à Ste-Anne des | 

- hemin — Tél: 6-5159 Chênes. 66 acres, à !, mille du villa- 
enmasrsensse ge. Bâtiments, 2 bons puits. S'adre À] 
| ser À 474, rue Aulneau, St-Boniface, | 

| Man. 330-30C. | 

CORSETIERE MAISONS NEUV A VENDRE, rue 
Buchanar St-Charles. S'adresser à 

résentant la Compagnie Spen- Napoléon Dumont, St-Laurent, Man. 
ge = et ne Pis-s faits in- || téléphone: 5 - 2, ou voir Aimé Char- 
cer. Corsets et LA age in 4 trand, directeur des travaux, St-| 
dividuellement pour chaque per- Charles, Man 327-TF. 
sonne. Auss: supports chirurgicaux — — l 


: Lourdes désire faire savoir aux fer 
dresser à Mme Germaine Courteau, miers qui ont de la graine de trèfle 
96, rue  Sherbrook, Winnipeg. à faire cribler qu'ils peuvent l'ame- 

. : ‘ # n immédiatement. Téléphone: No- 

Tébphone: 33-226 tre-Dame. 54 364-29P. 

A VENDRE — Ferme de !3 section, à 

À P ë Willow-Bunch ur che- 

Poils Disgracieux 200 acres en culture, 

et pâturage, Bonne | 

Signes, verrues, boutons Nous bâtiments. Possession 

garantissons absolument de les en- Prix, $750000 comptant 

lever p toujours. Nouvelle mé- S'adresser à Ed. Montpetit, Willow- 

thode sans douleur. Traitements à Bunch, Sask. 346-30C. 
partir de $200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 


les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tel, 92-4110 
WINNIPEG 


Demandez à votre épicier pour 
les produits Del's 


Boudin -—- Garnitures 
sandwiches 


Pâté de foie — 
à 


1] mille de 
min grâvelé 
reste en foin 
| maison, bons 
immédiate 


Confectionnés par 


DEL”. 
586, rue des Meurons, St-Boniface 
Mesdames ! cË <<: eu-38c. || 
l 
Votre ce - | 
souvelie. NE Nil Louis Matile | 
permanente |7= * 7x 
G L & FILS 
Dernières modes / H fl . 
L'hves Q jade * orlogers suisses 
Paris et 4 / 238, rue Main, Winnipeg, Man. 
Hollywaod De, # {Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 
Permanentes à froïd, prix régulier Téléphone 92-6625 
515.00 avec une bouteille 
gratuite de partäm 55 00 
eulemen" . M. J.-A.-M. 
Amenez voire famille 
. . 
GoLoen 8eauTY saLoN || De La Giclais 
St. Marvs et Hargrave, Winnipeg Prêts d'argent 
A une rue au sud de la gare Assurances contre l'incendie 
les autobus ou autres 
Vis-a-1 - la cathodrale Ste-Marie 322, rue Moin NE Winnipeg 
Pour rendez-vous 


Téléphone: 92-4012 


92-5902 - 92-3157 


telephoner «a 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. l, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 
Pour tout trouble de la vue consultez votre oculiste Si vous êtes 
membre du ‘Manitoba Medical Service’ vous avez droit à un examen 


de la vue fait par votre oculiste seulement 
Appelez-nous pour fixer un rende 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


L-VOUS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, editice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de compagne, MAISONS, DUPLEXES BLOCS de residence ou 
de commerce, FERMES de tous genres, MOTELS ou 
cutres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Tache, St-Bonitace, Mon. 
b-J-R. ARPIN lél: Bureau 20-8023: résidence 42-3518 


Economisez $100 maintenant 
la tabrique chestertields, divans 
construits selon 
Vaste choix 


Achetez directement de 

et autres touteuils en sections 

vos propres spécifications. 

Aus, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnes 
Vener voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Telephone 93-6748 —— 283, rue Market 


Vis-a-vis annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


| A LOUER — 3 


| Doubles 


PIANOS A RE — neufs Où usa- 


és Prix 00 et plus Ecrivez- 
nous vez M. deni Carignan, 
suent bilingue. chez 4. 5. M. Melenn, 


smgle Portage et Margrave, Dé 
_. 


5 


FAMILLE DE ADULTES demande 
aa de 1 6 pièces maison 
funiexe suite, à -Boniface, St- 
Vita o Nor wo Téléphoner 4 
21-0455 262-290 


oN PEHANDE — Menagere pour pres- 


re sud de la Saskatchewan 
Spécifie ige. salaire désiré. Ecrire 
n M. l'abbé A. Chabot, Vanguard 
Sask. 135-29P 
INSTITI TRICE BILINGUE, ayant di- 
plôme de seconde classe, serait libre 
de prendre rge mmédiatement 
ne € + primaire en Saskatche- 

an. Herire à Boite 365, La Liberté 

et le Patriote, 619, avec McDermot, 
Winnipe£s. 265-29P. 
POSSEDANT UNE FERME % culture 
nixte de 300 acres et 40 têtes de bé- 
ta Les hines et bons bâtiments 
considé ais échange pour magasin 
général. Ecrire à Boîte 363, La Liber- 


té et le Patriote, 619, ave McDermot, 
Winnipez. 363-TF. 


STENOGRAPHES E1 DACTYLOGRA- 


PHES, pour les départements du gou- 
vernement à Winr £ 15-4186 per 
not selon expérience et qualifi 
tions Femmes mariées svecptées. 
Pc renseignement s'adresser im- 
médiatement à la Commission du 
Service Civil, 356, rue Main, Winni- 
pes W496. 
A LOUER — 3 chambres meublées 
Aussi 1 autre chambre meublée. Ac- 
tuellement libres. S'adresser à 541, 
rue Langevin, St-Boniface. 341-29C. 
A LOUER — Logis de 3 pièces, à Nor- 
od. Téléphoner à 29-1716, 
361-29C. 
A LOUER — Suite de 2 rièces, non 
meublées: #3000 par 1! s: rue Rit- 
chot. Téléphoner à 93- 1074 360-29C. 
A LOUER Provenche 1 
cnamore nette 
adultes >. AUS 
bassement. 1 octobre. Télé- 
phoner | à 93-9964. 159-29C 


meublées 

novembre 
Notre-Dame, 
358-29C. 


pièces non 
le ler 
rue 


L 


bre 
a 


Aduite 
S'adresser 
St-Boniface 


218, 


’ 


3 CHAMBRES A LOUER, cuisine 
Téléphoner à 93-4642. 
357-29C. 


moderne 


LOUER à St- Boniface: pièces 
de bonne grandeur, convenables pour 
bureaux. Entrée privée; sur ler plan- 
cher. Téléphoner à 20-4444, 556-30C, 


A 


A LOUER — Suite de 2 chambres meu- 


blées, S'adresser à 474, rue de la Mo- 
rénie, St-Boniface. 338-29C. 
A VENDRE — 4 rejroducteurs Hols- 


tein enregistrés, de :9 à 12 mois, de 
troupeau accrédité et sur R.GC.P. de- 
puis plusieurs années. Prix raison- 


nable. Renseignements sur demande 

L et FE. Lemoine, C.P, 64, Ste-Agathe, 

Man, Tél: 37. 348-30P. 
A VENDRE 


Garage et atelier de machines, 
de la Saskatchewan, sur route à sur- 
face dure; édifice et outillage mo- 
derne complet: $12,000.00, la moitié 
comptant. Stock au prix coûtant, La 
mort subite du propriétaire comman- 
de cette vente à prix de sacrifice, 
Aussi: hôtel avec permis, dans bon 
district agricole, bon chiffre d'affai- 
res; seulement $17,000.00, $12,000.00 
comptant. Ces deux entreprises sont 
situées dans des villages 
Communiquer avec Loshack Agen- 
cies, 20 13ème rue O, Prince-Al- 
bert, Sask. 349-30C, 


UNE MAISON DE 
à vendre à prix modéré. 
marche de St-Norbert sur grande 
route, 5 pièces, fini stuc: très jolie à 
l'intérieur. Douche, système à pres- 
sion; eau chaude et froide. Armoires 
fini naturel, ‘breakfast nook'". Chauf- 
fage automatique à l'huile. Corniches. 
garde-robes. Située sur lot 
rivière recouvert de bois de ché- 
Une aubaine à $6,400.00. 


M. Matrick, téléphone: 3-6833 
UNITED REALTY 
716, édifice Melntyre 


Téléphone de bureau: 92-2663 
333-30C, 


REVE 


de 
ne, 


A VENDRE 
Bungalows et maisons pour familles; 
emplacements idéals, à Prince-Al- 
bert 
Aussi magasins généraux, restaurants, 
édifices commerciaux et maisons de 
rapport. Placements avantageux 
Consultez-nous avant 
d'acheter ou de vendre. 


Agences J.-A. Fournier 


français. : 


2 minutes de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A VENDRE — à St-Boniflace: Bunga- 


low de 6 pièces, 3 chambres à cou 
cher, sion. salle à manger et cuisine 
moderne. Prés des écoles. Téléphoner 
» 93-2678. 334-29C. 


A VENDRE — Magn fique Chesterfield 
avec fauteuil d'une valeur de #210.00 
pour 59000. En trés bonne condition 

1 æn d'usage S'adresser à 211, ave 
Provencher, St-Bonilace (en arrière). 
353-36C 


A VENDRE -— Machine à laver Maytag 
en aluminium. Trés bon marché Te- 
léphoner à 2-0455. 351-29C. 


TERRE A VENDRE. dans district de 
l'école Leor u, prés du grand che- 
min; 85 milles au sud-est de Winni- 
pes. 1 mille de l'école. 160 acres: 100 
prêtes à casser. Aussi “Caterpillar” 
et charrue à casser. Prix 04) 00 
S'adrèsser à Wilfrid Savard, 125, ave 
Bristol, Norwood. M3-29C. 

A VENDRE — Une fournaise À l'huile 
Superflame Space Heater Peut 
chauffer maison de 5 pièces ou plus 
S'adresser à Mme FE. Vouriot, 220, 
boul. Dollard, St-Boniface, Télépho- 
ne: 20-5958. 345-290. 


A VENDRE — Ensemble 
ampe et tabie à cafe 
lez le matin, avant 11 h. 
#3-9701. 


Chestertield 
#59 00. Appe- 
au numéro 

366-29P, 


Le Service Public du Canada 


demande 


INFIRMIERS D'HOPITAUX 
$#170-$5200 


CUISINIERS D'HOPITAUX 
sis1-$211 


le département des Affaires des 
15, à Winnipeg. Voir détails af- 
aux de poste, aux bu- 
National de Place- 
s'adresser à la Commission 
356, rue Main, Winni- 

W491. 


€ 


ment 
du Service Civil, 
pes. 


ou 


A VENDRE 


Joli bungalow $6.500 00 
000.00 mmptant 
à 6 d'i 
#350000: c 
£50 00 


eme 


t s1.- 
à $60 00 


€ par 


mois 

Maison 
balance 
terêt 

Ferme à St-Norbert, 71 
tes les mact bien 
000.00, 85,000 00 comptant 
cile 

Ferme à Haywood, 160 acres, tuutes en 
culture. Bien bâtie, 89,000.00. 


14 section, colonisation. 
vellement défriché2s 
pièces. Nous vous louons 
à bon marché la lère année. Satis- 
faction garantie ou nous vous re- 
mettons argent moins $100. Prix to- 
tal, $7,500.00, $2,500.00 comptant; ba- 
lance $500,00 par année, à 6% d'inté- 


it, $1.000 00 


à 6 d'in- 


mois, 


acres, avec tou- 
bâtie 15,- 
Balance fa- 


100 acres nou- 
Maison de 6 
machines | 


rêt. Pour plus de défrichage où cas- 
sage, 530.00 de l'acre de plus, 
S'adresser à 
| APOLLINAIRE GENDRON 
| 185, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-2531 


355-29C. 


| A VENDRE 


Village | 


| 


227 - 13ème rue O., Prince-Albert, Sask. | 
Téléphore 3697 
Propriétés immobilières - Assurances 
Rapports de l'Impôt sur le revenu 
264-30C. 
Demenagement 
Local ou eloisneé, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expedition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North 
American 
TELEPHONE 92-2951 
Augle Edmonton et St. Mary, Wp£. 
643-T.F 


DIESEL (2 vols) 


MANUEL POUR MECANICIEN 
EN DIESEL EN FRANCAIS A- 
VEC MESURES CANADIENNES, 
Nombreuses illustrations, Plus 
de 700 pages. Bien relié. Prix, 
les deux volumes, 


$9.15 pour 
Faites-nous parvenir votre com- 


mande payable par mandat- 
poste ou payable C.0.D. 


RENE BROUSSEAU 
C.P. 1223, Place d'Armes 
Montréal, MA, 8585 


14 
* * * 
SPECIAL 
Manteaux à godets, ou 
nouveaux modeles à panneaux 


Grandeurs 16 à 18 — 44 
pouces de longueur 


Ampleur, 76 a 85 pouces 


Seal d'Hudson, de choix, 
S380.00 à $450.00 


Rat musque, dos, teint vison 
$290.00 à S350.00 


Mouton de Perse noir, 
$325.00 a $500.00 


Mouton de Perse gris, 
$425.00 a S600.00 


Autres manteaux de fourrure 
de $50.00 à $200.00 


Tous confectionnes dans 
notre atelier et garantis 


Conditions faciles 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main, Winnipeg 
Maison efablie en 1306 


Tel.: 92-3891 — 93-8254 


St-Boniface — Maison moderne de 4 
pièces; bel emplacement. Prix, $10,- | 
300.00 


St-Boniface — Maison de 5 piéces, Ga- 
rage neuf. Possession le ler novem- 
bre. Prix, $5,300.00 

St-Boniface Maison 
pièces; chauffage à air 
$7,500.00. 

St-Boniface — Duplexe ultra-moderne 
de 8 pièces; chauffage à air climati- | 
sé, Prix, $13,000.00 


moderne de 7 
chaud, Prix, | 


St-Boniface — Commerce d'épiceries 
et de viandes; bel immeuble moder- 
ne; chiffre d'affaires, $64,000.00 


par année, plus le revenu de 2 suites | 


louées à $80.00 par mois. Logis de 4 
pièces pour le propriétaire. Prix, | 
$19,000.00. | 

Norwood — Cottage moderne de 8 pié- | 
ces Possession immédiate, Prix: 
$7,000.00. 


Norwood — Maison moderne de 6 piè- | 
ces: chauffage air chaud avec sto- | 
ker. Prix, $6;800.00, 

Restaurant et salle de quilles — 4 al- 
lées. Logis moderne de 6 pièces; tout 
presque neuf, Village prospère cana- 
dien-français du Manitoba. Prix, 
$21,000.00, Considérerait échange pour | 
propriété à Winnipeg ou St-Boniface. | 


S'adresser À 
TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher | 
Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 | 

Boulanger (res): 93-2134 
344-29C. 


A.-d. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE VENTILATION 
PLOMBERIE 


Tôle - Foyers mécaniques - 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 | 


Plan- 


PHAR MAC Y 


M. J.-J. Préfontaine, autre- 
fois propriétaire de la Phar. 
macie Préfontaine sur l’ave. 
nue Provencher, est à se cons- 
truire une nouvelle pharmacie 
sur la rue Marion à Norwood, 
à l'angle de la rue Traverse. 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
{Vis-a-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
$200 par jour en montant 


Téléphone 92-8746 
Lée et Oliver MENARD, prop. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville etablissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou telégraphiez 
Provinces Investment Ca 
300, rue Main 
92-5266 Le soir: 93-5995 
Fonde 11 y a 36 ans 


Four 


Tel.: 


vous et votre tamille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous tous les jours, 
sauf le dimanche, 
entre 
11 h. 30 a.m. et 8 h. p.m., 


HAVEN LUNCH 


344 vue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU FOULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Si 


| colonnes. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Prétlitiar 
Winnipeg 


Conspiration 

En feuilletant les pages si in- 
téressantes du dernier exemplai- 
re de La Liberté et le Patriote, 
Bistouri savait très bien qu'il 
n'aurait pas à se relire. N'ayant 
envoyé aucune contribution, 
cela pour raisons majeures, il 
n'en était pas question. Se relire, 
voyez-vous, c'est souffrir. L'on 
se dit: “Ai-je bel et bien expri- 
mé tel sentiment d'une façon aus- 


et! 


si boiteuse?”, Quelle tournure de | 


phrase! Et puis, les oublis, ah oui, 
les oublis, On y pense après coup 
et il est trop tard pour y remé- 
dier, La moutarde après le diner, 


quoi k A 
Non, il n'y aurait cette fois rien 
de ça. Je lirais les chroniques! 


d'‘Après-Tout” et de “Rigoulet”. 
J'analyserais le tout bien froide- 


ment et mes contemporains pas- | 


seraient un bien mauvais quart 
d'heure en mon estimation. Pei- 
ne perdue! Pas d'‘“Après-Tout” et 
pas plus de “Rigoulet”, Une vraie 
conspiration du silence. Pour tou- 
te consolation, il fallut bien se 
résigner à lire la chronique des 
Filles d'Isabelle. Très bien tour- 
née, cette chronique. Grâce aux 
Filles, l'honneur de la chevale- 
rie était sauve pour le mouve- 
ment 


Charité 
L'hospitalité de Gus est 
verbiale. Il vous donnerait son 
dernier chausson, Un mien es- 
pion rapporte que cette vertu fut 
mise à l'épreuve dernièrement. 
Un secrétaire-financier, descendu 


pro- 


du nord, pensa que la résidence | 


| de Gus était un motel et y cam- 


pa une bonne semaine, Mon espion 
ajoute que ces gens du nord ne 
sont pas tous des Santa Claus. 
Mais Gus prit le tout sans bron- 


cher. 


Protestation 
Nous avons tous applaudi la 
protestation d'un conseil de Win:- 


|nipeg envoyée au gouvernement 
canadien au sujet de la persécu- | 
{tion religieuse qui sévit actuel- 


lement en Pologne, Initiative loua- 
ble que tous les autres conseils 
approuvent sans réserve, Cepen- 
dant, cette même protestation 
n'aurait-elle pas eu plus de poids 
à Ottawa si elle avait été signée 


| par tous les conseils manitobains? 
| Cela nous semble un manque de 


cohésion. Nous serons sans doute 
accusé d’empiéter dans le domai- 
ne du conseil d'Etat, sans parler 
de l'assemblée Taché! 

“L'Ensign” 

La section manitobaine du 
journal l'Ensign nous ouvre ses 
On nous propose d'y 
insérer des entrefilets sur nos ac- 
tivités. Un chevalier remarquait 
dernièrement que Bistouri de- 
vient de moins en moins inté- 
ressant, D'accord. Il est des gens 
qui. peuvent parler des heures 
et des heures sans rien dire. Rien 
de surprenant à cela puisqu'ils 
n'ont rien à dire. Nous rendrons 
compte de nos activités, lorsqu'il 
y en aura bien entendu, d’abord 
au journal français et ensuite à 
l'Ensign. Pourvu que nous ayons 
quelque chose à dire, hein Geor- 


| ges? 


Soirée, 24 octobre 
Sous les auspices des Cheva- 
liers de Colomb du Conseil Pro- 


vencher, il y aura une soirée 
mixte à la salle paroissiale du 
Sacré-Coeur, le samedi soir 24 
octobre. 


Tous les Chevaliers de Colomb 
et leurs amis des Conseils et 
sous-conseils des aientours y sont 


cordialement invités Il y aura 
danse, amusements divers et 
programme musical. Cette soi-| 


rée est au profit de l'école fran- 
çaise de Winnipeg. 
BISTOURI 


AGENTS DEMANDES pour cartes de 
Noël. Nous avons les souhaits en 
français ou en anglais. Cartes de 
luxe ou ordinaires. Ecrire à: La Mai- 
son de Souhaits Nelson, 280, rue 
Nelson, LP, Ottawa 2, Ont. 97-290. 


ROYAL REALTY CO. 


516, edifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français} 


Tel. 92-5801 Tel. 92- 7702 | 


Norwood — Maison de 6 chambres, 3! 
en bas et 3 en haut, Planchers de 
bois dur. Soubassement à la gran- 
deur. Chauffage à air chaud. Grand 
lot. Propriétaire déménage aux E- 
tats-Unis; vendra à prix de sacrifice: 
$6,900.00, à termes. 


Pres de Winnipeg — Ferme à culture 
mixte de 320 acres. Bons bâtiments. 
Electricité. Bonne eau. Equipement 
complet d'instruments aratoires. 
têtes de bétail. Contrat de lait. Le 
tout pour seulement $12,500.00; comp- 
tant requis: $5.000.00. 


Wion De 


alomb Présenté par EATOY 


d'un océan à l'autre. 


LE POINT BUBE.E 


Epargne du temps — vous pouvez tricoter une robe en 3 ou 4 soirées où peu 


Méthode de tricot 
rapide, nouve!! 


Epargne de l'argent — avec lo 
ciale Caressa et les aiguilles plus grosses 
que requiert le patron, vous n'aurez be 
soin, approximativem ) 
veaux de deux onces pour « 


ne spé 


être un peu plus, si vous êtes lente à tricoter. La blouse peut être en 


2 où 3 soirées! 


Garde-robe au tricot Bubble — le point Bubble, 
ajouré — vous pourrez avoir la garde-robe de tricots que vous dés 


ment. 


Laine à tricoter Beehive Caressa dans les teintes suivantes: 
mevère, pink mist, cornflower, vert tendre, pommette, bleu azur, 


pavot, bleu campanule, vert mousse. 


Echeveaux d'environ 2 onces, chacun, 


Feuillet d'instruction pour patrons Bubbles, par Beehive, chacun, 


Rayon des articles de fantaisie, 2ème etage, Donald, 5: 


ent, que de ? eche 
compléter la 
robe, beaucoup moins pour la blous 
‘ 14 
rapide et facile, léaer et 
blanc, rose, pri 
rouge 


95 
10 


alez 3-2-5, 


ion 
sn 


PT. EATON C°? LIMITED 


Au Sacré-C oeur 


Dames de Ste-Anne 

Dimanche dernier eut lieu la 
communion mensuelle des Dames 
de Ste-Anne à la messe de 9 h.; 
elle fut suivie du déjeuner aima- 
blement servi par Mmes L. Té- 
treault et P. Daoust. Merci à ces 
dames, C'était aussi le jour des 
élections des dignitaires, Le con- 
seil se compose des dames sui- 
vantes: Mme O. Roy, présidente; 
Mme H. Gauthier, 1ère vice- pré- 
sidente; Mme Fred Tétreault, 2è- 
me vice- préside nte; Mme O. Bour- 
bonnais, trésorière, et Mme J. Ca- 
rignan, secrétaire, Toutes ces da- 
mes ont été réélues. 

Hâtez-vous de réclamer vos li- 
vrets de rafle et veuillez, s'il vous 
plaît, retourner les souches 
que possible, afin d'éviter un tra- 
vail trop pressant sur les derniers 


| jours. 


LA SECRETAIRE 
LA LA L2 


dimanche 
cartes 


Soirée de 
Une partie de suivie 
d'un concert musical d'une qua- 
lité tout à fait exceptionnelle, 
eut lieu dimanche dernier, 18 oc- 
tobre, dans la salle paroissiale du 
Sacré-Coeur, sous les auspices du 
Ciub du Sacré-Coeur, M. Philip- 
pe Bourbonnais, directeur de la 
chorale paroissiale et membre de 
l'exécutif du Ciub, 
ge de la soirée. 
L'assistance était d'environ 125 
personnes à la soirée qui débuta 
vers 8 h. 30 par la partie de car- 
tes et qui se termina par le con- 


| cert. 


l 


| M. V. Nicholas, M. 


Les prix de whist ont été ga- 
gnés comme suit: prix de cinq 
mains: M. Julien Delorme, Mme 
A. Daoust, Mme F. M. Dyrkis; 
M. Rousseau 


let Mme C, Wahl. 
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| Près de Winnipeg — 300 acres de terre | 


dont 200 en culture et la balance en 
pâturage et en foin; bons bâtiments 
et bonne eau; électricité; téléphone; 
prés d'un gros village. 34 têtes d'ani- 
maux; revenu du lait: $55000 par 
mois. Le tout, la terre,-les vaches, le 
grain et la machinerie, se vend à 
prix de sacrifice: 
ment: 
lance à termes faciles 


Près de Winnipeg — Garage et bunga- 
low de 4 pièces. 2 pompes à essence. 
1 camion. 2 agences d'huiles. Chiffre 
d'affaires annuel: plus de $50,000. Vé- 
ritable aubaine, le tout en entier 
peur seulement $8,000.00 comptant; 
>alance à termes. Propriétaire consi- 
dérerait échange sur propriété de 
ville. 


Prix du tirage: Mme Raymond 


Lamy. 
Prix d'entrée: Mlle Dolorés| 
| Lefebvre. | 


La partie de cartes terminée, 
Mlle Jeannine Mousseau, de St-| 
Boniface, comme première ar-| 
tiste au programme, 


dès | 


était en char-| 


Î 


série de 3 soirées organisées 


pe Bourbonnais, égaya la soirée 
en exécutant plusieurs chants 
folkloriques tels que: “J'ai tant 
dansé”, ‘‘Ola Slumstula”, 
la Canadienne”, Sur le quai de, 
la ferraille” l'‘Alouette” 
tionnelle en 4 parties. Mlle Ma-| 
rielle Lavoie figurait comme so-| 
liste et Mile Yvette Cormier ac- 
compagnait au piano. La chorale 
chantait avec tellement d’aise les 
morceaux de son répertoire vas- 
te et varié, qu'elle donnait l'im- 


“Vive | 


pression d'être capable de con-! 


tinuer 
musical. 

A la fin de la soirée, le R. P. 
|C. Lafrenière, chapelain du Club 
let le R. P. I. Joyal, curé de la 
paroisse, adressèrent la parole. 
Ils remercièrent les artistes qui 
avaient participé au programme 
et l'auditoire sympathique qui 
vint se délecter à les entendre, 

Soiree du 24 octobre 


Une autre soiree d'amusements 
avec jeux, danses, etc., aura lieu 
dans la salle paroissiale du Sa-| 
créCoeur de Winnipeg, 
prochain, à 8 h. 30. La soirée est 
sous les auspices du Conseil Pro- 
vencher des Chevaliers de Co- 


roisse, 


indéfiniment son concert | 


samedi | 


| 


| 


lomb et sera au profit de Ja pa-| 


Venez avec vos amis encoura-| 


ger les organisateurs de cette 
soirée. Ce sera la deuxième d’une 
en 
vue de défrayer les dépenses en- 
courues récemment par la réno- 
vation de notre école paroissiale. 
Le permis de la ille a été obte- 


|nu pour cette soirée 


A samedi soir donc! 


D La “ 
eces 
M. A. DUPUIS 

M. Alexandre Dupuis, de 152, 
rue Sherbrook, Winnipeg, est dé- 
cédé à l’hospice Taché de St-Bo- 
niface, le lundi 12 octobre, à l’âge 
de 73 ans. Originaire des ‘Etats- 
Unis, le défunt résidait au Mani- 


exécuta 2|toba depuis 24 ans et était entre- 


morceaux de piano qui furent | preneur en construction. 


très goûtés de l'auditoire. Elle! Outre son épouse, Rose, il lais- 
accompagna ensuite Mlle Doris!se dans le deuil 2 filles, ne 
Despins, violoniste, qui sut, elle! Gladys Keller et M. Loiselle: 


aussi, s'attirer la sympathie de | fils, Ronald, Norris, Frank et Le 


la foule par son charme et son | rie: 10 petits-enfants et 5 arrière- 
habileté à manier l'archet. Vint | petits-enfants. 

| ensuite le clou de la soirée: un Les funérailles eurent lieu en 
extrait de l'opéra Carmen, la|j'église St-Edouard de Winnipeg, 
scène dés cartes du 3ème acte. |]je mercredi 14 octobre, à 9 h. a.m., 
chanté aussi bien qu'acté avec|L'inhumation se fit dans la par- 
mise en scène, etc., par Mlles|tie catholique du cimetière Chapel 


| 


$23,00000 seule- | 
$12,000.00 comptant et la ba- | 


Près de Winnipeg — Hôtel moderne de | 


12 chambres Chiffre d'affaires: 
$100,000.00 par an. Raison de vente: 
dissolution d'une association. Consi- 
dérerait ferme ou maison apparte- 
ments en échange. Très bonne au- 
baine à seulement $78,000.00. 


A St-Boniface — Bloc-appartement de 
4 suites CORTONANT 4 pièces chacu- 
ne. Revenu: $260.00 par mois: double 
garage, chauffage l'huile Egale- 
ment, maison de 7 piéces tout à fait 
moderne. Vraie bonne aubaine: les 
deux pour $43,000.00 seulement. Moi- 
tié comptant. 

St-Vital — Magasin avec logis de 3 
pièces; chiffre d'affaires de $3,000.00 
par mois. Edifice et,.aménagements 
$8,500.00; $5,00000 comptant, 


Résidence: 


M. JR. POIRIER, tel, 4-1876 
343-290. 


Fabiola Desrosiers et Cécile Fre-| Lawn Memorial. 
| dette et Mme Alberte Patenau-| 


de. Mgr G.-M. LaFlèche, 
niste de la paroisse du Sacré- 
Coeur, accompagnait au piano. 

Les artistes, par ailleurs bien 
connus dans nos milieux cana- 


orga-| 


diens-français de la province, ont | 


suscité beaucoup d'enthousiasme 
et d’admiration parmi l'auditoire 
qui sut les leur prouver par des 
applaudissements prolongés. 

Un choeur mixte d'environ 25 
voix, sous la direction de Philip-' 


Tél.: 92-6170 


Norwood et St-Vital 
tez-nous gratuitement 


O.-J. DE STEUR. 


| 
| 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time en face d'Eaton) 


Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Honitace 
Fermuers. avant de vous établir en ville. consul- 
Vente et achat de maisons — IMARASINS — £AIAGES — termes. el. 


representant français 
56. avenue Lawndale Narwnod — Telephone: 42-2285 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 
3-7258 


Tél.: 92-6179 


! 


à ces pro 


| 


Le 


| 


| Au Club du Sacre-Coeur 


Ligue de 10 quilles 


tradi-| | Records: 


Guertin Frères 7 2 
Bijouterie Bourbonna 6 3 
Canadian Publishers 5 4 
Western Paint 0 9 
H'EiP.: D. Bourbonnais 205 
| H 3 P -— D, Bourbonnais 612 


Les 
affaires civiques 
sont de 
grandes affaires 


Il faut trouver 


une solution 
blèmes 


© Embouteillage de la circu 
lation 


© Pollution des rivieres 


@mnstruction de nouvelles 
écoles 

© Construction de logements 
a bas prix 

| © Unification des services 
métropolitains. 


Votre conseil de ville depense 


| $20,000,000.00 par année, 


Vous devriez étre representes 


| au conseil par un homme prati- 


| que, 


actif et possedant une ex- 
périence notable dans les organi- 
sations communautaires, 


Le 28 octobre 
Vors 
devez choisir le 
Hon homme 


échevin du quartier 
numéro 2 


VOIIZ 


comme 


tre 267 


choix À 
W. Goodman 


Don: 


Z' vo 


Paul 


CHEZ HUOT ont les tissus les plus en demande pour l'au- 


tomne. Si vous désirez un tissu spécial pour votre nouveau 
complet ou pardessus d'automne, venez chez Huot et faites 


votre choix. L'assortiment de tissus y est très vaste: gabar- 


dines, flanelles, worsteds, ‘’sharkskins'', 


tissus nouveaux, 


tweeds et tous les 


200, ave Provencher CHE Z HUOT St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


Complets faits sur mesure ou de confection, 


549.50 &: plus 


Pardessus de confection, grandeurs 24 à 46 


$24.75 ei plus 


